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Contédération. Ce tableau a été perdu dans 
lincendie qui a détruit ie gros des edifices du Par -
lement quelques années plus tard. Vers (a fin de 
sa vie, sa vue faiblissante ne lui permettait plus 
de dessiner et de peindre comme il l'aurait vouiu. 
Robert Harris est mort a Montréal en 1919. 
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POPULATION 	' 

IMMIGRANTE 
D  u C  A 

Ti 

u Canada, les immigrants urn tou- 
ours été line Composante impor-

tame de Ia population, et chaqite vague a 
taisst son empreinte sur Ia socictc. Par Jeur 
travail, par leur apport (IC capital Ct P"' leur 
créativiu, us urn corirrihue au developpe-
ment du pays an fit de son hisoire. Leur 
rOle pourrait par ailleurs croitre dans 
l'avenir si Ic taux de fcondité observe au 
Canada continuait baisser. 

La proportion d'immigrants dans Ia 
population est relativement stable depuis 
l)ltiSieurs deccnnics. Ce qui a vark, tome-
fis, cest Ic nombre de personries venant 
des ditTërcntes parties do muncIe. En 
outre, comme les immigrants urn ten-
(lance ii s'installer dans certaines regions 
en l)articcllicr,  leur influence ne se fait pas 
sentir de façon uniformc.  
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Immigrants en pourcentage de Ia population totale, 
C ANADIENNES 	

1901-1986 

	

1901 	1911 	1921 	1931 	1941 	1951 1961 	1971 	1981 	1986 

Source Slaustique Canada, recensement du canada. 

Proportion d'immigrants selon le lieu de naissance et Ia 

	

ANADIE NNES 	période d'immigration, 1986 

Tcta 	-, 	1967- 	1978- 
1967 	1977 	1986 

Source: Statistique Canada, recensement du Canada de 1986. 
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En 1986,   on a dnombré un total de 3,9 
millioim (I immigrants au Canada I. 

reprcscntaient 16% de I'ensemhle de 
popuhu ion, soit peu prês Ia ni6mc pr 
portion que celle qul avail ete enregistrec 
I chaque recensement depuis 1951. 

(;mrairen1ent cc quon observe 
depuis une trentaine d'annes, pendant Ia 
prcrnire MOitie du skcie, Ia proportion 
d'ininiigrants dans Ia population a plutOt 
fluctu. En 1901. parexemple, seulement 
13% des gens qul vivalent au Canada 
taient des immigrants. A Ia suite dc 

I'arriv& massive d'trangers au cours des 
annes suivantes, cette part est pasSëe 
22 % en 1911, niveau oü die sest main-
tenue tusqil ati rcccnscment de 1931. 

Quand sont-ils arflvés et d'oü venaient-ils? 
La moilic (SO %) de Ia population immi-
granle (Ill Canada est arrivée avant 1967 et 
Ia muitic, aprs, soil plus precisement 
31%entre 1967et 1977et 19% pendant 
les dix annces suivantes. 

La rparIition des immigrants scion leur 
lieu d'originc a toutefois heaucoup 
changc Ia proportion dimmigrants 
venant dAsie ci d'autrcs continents part 
lEurope a augmentë, et celie venani 
dEurope a diminué. 

Les Asiatiqucs reprsentent Ic plus 
grand contingent d'immigrants r&ents, en 
I'occurrence 40% des immigrants arrives 
au Canada cntre 1978 Ct 1986. IN ne cons-
titualent que 11 % des immigrants venus 
avant 1978. 

La proportion d' immigrants originaires 
de plusicurs autres regions du monde 
lexception de ('Europe a egalement 
affichC une hausse prononcce. Ainsi, en 
1986, les personnes venant des Caratbes, 
de I'AmCrique centrale ct de l'AmCrique 
du Sud conslitualent 15 % des immigrants 
arrives pendant ics dix annCes prCcC-
dentes, alors qu'ils ne rcprésentaicnt quc 
7 % des immigrants arrives avant 1978. La 
proportion d'immigrants venant d'Afrique 
et du Moyen-Orient a aussi progressé, pa's-
sant de 4% des immigrants arrives avant 
1978 A 8% des immigrants arrives encre 
1978et 1986. 

Le phcnomCne inverse a 6te observe 
chez les personnes dorigine europ&nne, 
qui reprcscntaicnt 70% des immigrants 
venus avant 1978 et momS de 30% des 
immigrants arrives pendant les dix annees 
suivantes. 

Les EuropCens f )rmaien t nCanrnoins Ia 
plus grande part des immigrants vivant au 
Canada en 1986 et reprCscntaicnt 10% de 
Ia population du pays. Les immigrants 
dorigine asiatique représentaicnt 3 % de 
(a population ci les personnes n&s dans 
les CaraIhes, en AmCrique centrale et en 
Amerique du Sud, ceiks n&s en Afrique 
et au Moven-Orient ct celics nees aux 
Etats-1.lnis, environ I % dans chaque cas. 

Concentration dans certaines provinces 
[)epuis toujour.s, les immigrants choisis-
sent de s'Ctahlir dans certaines regions du 
pays plutOt quc dans dautres. Ainsi, en 
1986, plus de 90% des immigrants vivaient 
dans seulement quatre provinces: l'On-
tario, Ic QuChec, Ia Colombie-Britannique 
et I'Alherta. 

La concentration d'immigrants ëtait par-
ticuIirement grande en Ontario ci en 
Colombie-Britannique, ou près d'un rcsi- 

dent sur quatre etait un immigrant. La pro-
portion d'immigrants cait egalement 
elevee en Alberta (16%) et au Manitoba 
(14%). 

I. Les chiffres cites dans Ic present article se 
rapportent aux immigrants qui vivaicnt 
au Canada au moment du recensement de 
1986. 
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r 
l.a proportion d' immigrants 6tait nette-

ment plus laible dans k reste du pays 
sculement 8% au Quthec, 7% en Saskat-
chewan ci nioins de 5 % dans chacune des 
provinces dc lAtlantique. 

La plupart des immigrants sont dans les 
grandes regions urbaines 
tTnc autre caraclëristique des immigrants 
est qu Is s mt plus portes t vivrc- clans les 

grandes villes que Ic reste de Ia population. 
Alors que Toronto, Vancouver et Montréal 
se partageaient moms dun tiers de Ia 
population canadienne en 1986, cUes 
étaient Ic lieu dc rsidcnce dc plus de Ia 
moitié de Ia population immigrante. En 
1jit, près du tiers (32 %) des immigrants 
demeuralent dans Ia region mCtropolitamne 
de Toronto. Dc toutes les regions metro-
politaincs, c'est lorono qui a Ia plus forte 

population inirnigrante. En 1986,36% des 
residents de eeoc yule Ctaieni des immi-
grants. A Vancouver, eeoc proportion 
était de près de 30%. 

On a également recensC des populations 
immigrantes relativernent fortes dans Ia 
plupart des grandes regions urbaines du 
sud de l'Ontario et des provinces de 
I'Ouest. Toutefoi, Ia proportion d'immi-
grants Ctait en gCnéral plus faible dans les 
villes du Québec ci des provinces de 
IAilantic1&ie. 

Immigrants en pourcentage de Ia population des 
C ANADIENNES 	

provinces, 1986 

'O 

25 - 

j1II1flTN 

Hommes Femmes 

Immigrants Non-immigrants Immigrants Non-immigrants 

0/0 

Professions 
libérales 16,1 12,4 18,9 21,3 

Direction 13,5 12,4 7,5 7,8 

Travail de bureau 5,9 7,0 28,2 34,7 

Vente 7,4 9,1 8,5 9,6 

Services 11,6 9,9 17,5 15,8 

Secteur primaire 3,9 8,8 2,2 2,6 

Transformation 10,0 7,8 3,1 2,2 

Fabrication 12,4 9,4 10,1 2,9 

Bâtiment 10,0 10,1 0,3 0,3 

Autres 9,3 13,1 3,7 2,8 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

Source: Statislque Canada, recensement da Canada de 1986. 
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Population plus ãgée 
l.a mr mmpr )Si(l( mn par ige de Ia population 
inimigrante est nettement difiCrente de 
celle dii reste tie Ia population canadienne. 
Plus prCcisCment, on observe chez les 
immigrants i Ia fois une proportion plus 
élevee de personnes ag6es et une propor-
non plus faible d'enfanis. 

En 1986, Y'% des immigrants étaient 
igCs de 65 ans et plus, comparativement 

90/ des non-immigrants. La situation 
tait inversée i I'aure cxtrCmitC de 

lCchclle des ages: seulcment 5 W. des im-
migrants étaient ágés de moms de 15 ans, 
comparativement a 25% des non-
immigrants. 

Davantage de détenteurs d'un grade 
universitaire 
I es irlimigrants sont proportionneI1cnent 
pins nomhrcux a avoir fait des Ciudes uni-
versitaires que Ic reste de Ia population. En 
1986, 12 % des immigrants igés de IS ans 
et plus poss&laient un grade universitaire, 
comparativement A 9% des autres adultes 
au Canada. 

Par ailleurs, les immigrants étaicnt pro-
portionnellement plus nombreux i avoir 
frCquentC l'Ccole pendant moms de neuf 
ans. PrCs du quart (23 %) des immigrants 
ges de 15 ans ci plus recensCs au Canada 

en 1986 avaient moms de neufans de sco-
laritC, comparativemeni a 16% des non-
immigrants. 

Chez les immigrants, ce sont en particu-
her les femmes qui étaient relativement 
peu instruites. Plus du quart d'entre cues 
(26%) avaiern fréquenté l'école moms de 
neuf ans, comparativement a 16% des 
femmes non immigrantes et a 20% des 
immigrants de sexe masculin. 

On a observe une proportion encore 
plus grande de femmes peu instruites chez 
les immigrantes arrivées au Canada avant 
1967: près du tiers (32%) avalent moms 
de neuf ans de scolaritC. 

Activité des immigrants 
Dans lensembic. Ia proportion dimmi-
grantsac (its cst legeremeni moms forte 
qLIC Ia proportion de non-immigrants. En 
1986, 76,4 % des immigrants de sexe mas-
culin faisaient partie de Ia population 
active, comparativement a 77,7% des 
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Immigrants en pourcentage de Ia population des regions 
métropolitaines, 1986 

C ANAOIENNES 
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Pendant les annees 80, Ic nombre 
annuel d'immigrants arrives au 
Caiuda a tiuctue. II est umhe den-
viron 140000 en 1980 A un peu plus 
dc 8400() en 1985, chiffre annuel le 
plus bas depuis Ic dChut des anntcs 
60. II a cependant progresse chacune 
des annces suivantes pour atteindre 
plus de 150000 en 1988. nivcau Ic 
plus CIevC depuis plus de dix ans. 

En 1988, Ic plus grand groupe 
ci imuhigrants (42 '3) Ctait cclui des 
personrics originaires dAsie. 
Venaicnt ensuite les personfles 
originaires d'Europc (23 %), d'AmC-
riquc (lu Nord et cIAmCrique 
ccntrale (Ia %), des Caraibes (9%), 
dAmCrique dii Sud (7%) et 
dAfric1uc (5 %). 

Pendant les annCcs 80. Ia propor-
tR)fl d illirnigrants demanclant Ic 
statut de rCfugic scsi genCralement 
maintenue a un niveau infCricur a 
20%. En 1988, par exempte, dIe 
Ctait tic 17%. 

5 

non-immigrants du mCme sexu I mCmc 
phCnomCne a etc observe chcz Icr. 
femmes: 535% des immigrantes étaicn 
actives, comparativcment a 50.5 % des 
non-immigrantes. 

Ic taux d'activitC des immigrants vane 
toutefois considerablement scion Icur age 
et Ic tcnips ecoule depuis leur arrivCe au 
Canada. Ainsi, chcz les 25 A 44 ans, Ic taux 
d'activité des immigrants de sexe masculin 

cait légCrement plus ClevC quc cclui des 
non-immigrants en 1986(95.3 % compa-
rativement t 94,8%). Les taux currespon-
dants chcz les femmes du niCmc groupe 
d'1ge Ctaient de 75,1 % et 72,6% respec-
tivemcnt. 

Ic tatix d'activité des immigrants aug-
mente genCralenient avec Ia dunCe de Ia 
peru)dc ecoulec dcpuis leur arrivCc au 
Canada. Chez les immigrants de scxe mas-
culin 1ges de 25 A 44 ans. 96,3 % de ceux 
qui vivaicnt au Canada depuis plus de 20 
ans faisaicnt partie de Ia population active, 
comparativernent a seulement 87,1 % de 
ceux qui y Ctaient depuis trois ans Oil 

moms. On a ohservC Ic mime phCnomCne 
chcz les immigrantes. 

Differences sur le plan protessionnel 
La rep;lrtitic)n par profession des immi-
grants est diffCrente de celle du reste de Ia 
populat i( In - 

Chez Ics hommes, cest dans les profes-
sions lihCrales qu'a CtC observec Ia plus 
grande difference. En 1986, 16% des 
immigrants exercaicnt une profession de 
cc genre, comparativcment A 12 % des 
non-immigrants. 

La proportion dimmigrants de sexe 
masculin Ctait Cgalement plus grande 

Toronto 
Vancouver 
Hamiltoi 
Victoria 
Kitcherrer 
Calgary 
St. Catt,4r rs-N:.-,-ir, 
Windsor 
Edmonton 
London 
Winnipeg 
Oshawa 
Montreal 
Thunder B.ry 

Otiawa-Huil 
Sudbury 
Saskaro 
Reçini 
Halifax 
Saint Jun' 

Sherbrook,' 
St. John r. 

Québec 
Trots-Rivieres 
Chicoutimi-Joriquiere 

Source: Statistique Canada, recensement du Canada de 1986. 
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parmi les directeurs, les travailkurs spécia-
uses dans La fabrication, les travailleurs des 
industries dc transformation Ct les travail-
leurs spCcialists dans les services, En 
revanche, relativement peu d immigrants 
travaillaient clans Ic secteur primaire, dans 
les hurcaux et dans Ia vcntc. 

La reparution par profession des immi-
grantes clifkre aussi de celle des non-
immigrantes. Les premieres Ctaient pn)-
portionnellenient trois fois plus nom-
breuses quc les secondes dans Ic secreur 
de La fabrication, principalement comme 
travailleuses du vCtement et comme ope-
ratrices de machines coudre. En 1986, 
10% des immigranres travaillaient clans cc 
domaine, comparativement t 3 % du resic 
des fern mcs. 

Les immigrantes Se trouvaient en plus 
grande concentration dans ics services et 
en moms grande concentration dans Ics 
emplois dc bureau, dans Ia verne et dans 
les professions lib&ales. 

Revenu d'emploi 
En gnëra!, les immigrants de sexe mascu-
un gagnent 1)Ius  que les non-immigrants, 
tandis quc les inimigrantcs gagnent moms 
que les non-immigrantes. Le revenu 
moyen touche par les immigrants de scxc 
masculin avant travaillé plein temps en 
1985 etait de 31800$, et celui des non-
immigrants, de 30200$. Les immigrantes 
ayant travaiiIt ii plein temps ont quani 
dies gagnë en movenne 19700$ ct Ics 
non-inirnigrantes, 20100$. 

On a observe La méme tendance dans Ic 
groupe d'Ige réunissant Ic plus grand 
nomhre de personnes en ige de travailier. 
Chez les hommes dc 25 a 44 ans qui ont ir&
vailiC picin tcmps en 1985, les immigrants 
ont eu un revenu moyen dc 31 700$ et ks 
non-immigrants, de 30500$. Les imnhi-
grantes, cUes, ont touche 20400$ en 
moyenne et les non-immigrantes, 21 300$. 

Lc revenu des immigrants vane selon Ia 
pCniode écoulCe depuis leur arnivee au 
Canada. Ainsi, les hommes de 25 44 ans 
venus au Canada avant 1967 ont gagne 
34100$ en moyenne en 1985, alors quc 
ceux qui sont arrives entre 1983 et 1986 
ont gagnC 22900$. Chez les femnies du 
mCme groupe d'ãge, celics qui sont venues 
avant 1967 ont touchC en movennu 
22 100$ en 1985, ci celles qui n'Ctaient an 
Canada quc depuis trois ans ou moms, seu-
lemcnt 14000$. 

Jane Badets est analyste a Ia Division des sta-
tistiques sociales, du logement et des families 
dc Stacistique Canada. 
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LES PERSONNES 
D'ORIGINE 
3UDwASIATIQUE 
:AU CANADA 

par Pamela M. White et Atul Nanda 

7 

CS personnes qui Vieflfleflt (IC pays 
I hide, Le Pakisun. Ic Sri 

Lanka et Ic Bangladesh reprësentent unu 
proportion faihie mais non ng1igeal)1e du 
Ia population canadienne. En 1986, ce 
personnes, dësignes collectivement p;i 
lexpression personnes d'origine sud 
asiatique . representaient I .3 °X, du 
l'ensemhle de Ia population du Canada. 
SOil u n peu plus de i 1 - uut personnes. 

La majorité des personnes d'origine sud-
asiatique sont des immigrants 
L..i 111.11kIIAIC iii.' Ii)uiiil)Iu\ (IC hi iUflhtTILl 

iuiitc siid-asiatiquc du Canada sont du 
immigrants. I'lus de sept Sud-Asiatiqucs 
sur dix (71 %) vivant au Canada en 1980 

aient ns A lëtrangcr. Lcs autrcs (29%). 
nës au Canada, iient des descendants 
d'immigrants du sud de lAsie. 

La rnajoruë des immigrants du sud ck 
lAsic sont arrives au Canada au cours des 
deux derniCres dCcennics. En 1986. 94 % 
de ces personnes qui hahitaient au Canada 
caient arrivCes apris 1966; par compa-

raison, environ Ia moitic sculcmcni de 
tous les autres immigrants sont arrivCs au 
cours des deuix derniCres dCcennies. Les 
Sud-Asiatiques rcprCsentaient donc 10% 
des immigrants cntrCs au Canadi (IC 196 a 1980, mais I % sulcnicnt des imnii 
grants arr ivCs au pays avant I 907. 

La majoritC des immigrants du sud di 
lAsic ont obtenu Ia citoyennete cani 
dienne. En 1986.78% des Sud-Asiatiquc 
nCs A l'Ctrangcr et habitant au Canaihi 
dcpuis plus de trois ans avaient Ia citoven-
netC canidienne. 

Concentration géographlque 
La p ipu hit u ut origmairc ii u sud de I Asic 
tend a se concentrur ukirts certaines regions 
du pass. En 1986,   88% des personnes 
dorigine sud-asiatique vivaient dans seule- 

r 

ili(Iit Li,,l )iI . ie. tiLtS: La mapot lu 	I %) se 
trouvaient en Ontario, 25% rCsidaient en 
Colomhie-Britannique et 11 % habitalent 
en Alberta. 

Les personnes dorigine sud-asiatique 
rcprscntaient done 2,7% de Ia popula-
tion de Ia Colombie-Britannique, 18 % de  

telk de l'Ontario et I 5% tIe celle tic 
lAlberta. Les Sud-Asiatiques rcprCscn-
taient moms de I % de Ia population dans 
les autres provinces. 

Les Sud-Asiatiques ont aussi tendance a 
s'etahlir dans les grands centres urhains. 
En Ontario, près des trois quarts des 

/ 4  
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Période d'arrivée des immigrants d'origine sud-asiatique et 
ANADIENNES 	d'autres origines, 1986 

Origine sud-asiatique 	 Autres origines 

Avant 1967 	 '967-1977 	ElI 1978-1986 

Source: Siatistique Canada, recenseinent du Canada de 1986. 

Immigrants d'ongine sud-asiatique en pourcentage de Ia 
CANAOIENNES 	population des provinces, 1986 

I  3 - 

2 

T-N 	I P E 	'.F 	N-B 	3. 	Orit 	Mi. S-- 	\ 	C IR 

Source: Statistique Canada, recensement di Canada de 1986. 

Sud-Asiatiques se trouvatent dans Ia region 
metropolitaine de lorrnto, tandis qu'en 
Colornhic-Britannique 66 '3 vivalent 
Vancouver. Ces pCFSOUOCS COflstituaieflt 
donc 3.9% de Ia population de Vancouver 
ci 3,8% de celk de Toronto. Dc même, 
cites lormajent respectivement 2,4% et 
2.1 % de Ia populanon dc Calgary et 
d' Edmonton. 

Les Sud-Asiatiques ctaicnt moms bien 
rcprscnts dans les autres grands centres 
urhains. En fait. Ia proportion quits for-
maient de Ia population ne dépassait ou 
n'ga1ait Ia moyenne nationalc (1,3 %) quc 
dans trois autres regions metropolitaines 
Kiichener (1,6%). Victoria (1 .4 %) ci Win-
nipeg 

Une population jeune 
L.a communaute sud-asiatique est un peu 
plus jeune que Ia population canadienne 
dans son ensemble. Comme Ia plupart des 
immigrants d'origine sud-asiatique soot 
arrives au Canada aprs 1966, quand its 
itaienr de jeunes adultes, it nv a pas 
encore parmi eux heaucoup de personnes 
igëes. Seulement 3 % de ces personnes 
étaient âgées de 65 ans et plus, alors que 
les personnes -gees consmuaient 10% de 
l'cnsemhle de Ia population canadienne en 
1986. 

Les enfants constituent tine assez forte 
proportion dc Ia population doriginc sud-
asiatiquc. En 1986, 30% de cctte popula-
tion avaiL moms de IS ans, comparative-
ment 22 % pour l'ensemhle des 
Canadiens. 

Un niveau d'instruction élevé 
I.e niveau d instruction des personnes 
d'origine sud-asiatiquc aLl Canada est gënë-
ralement sup)rieur i ceiui dc l'ensemhle 
de Ia population. CeLi est en paftie attri-
huable Ia politique d'immigration du 
Canada, qui favorise les requrants ayant 
de hautes compétenccs. 

En 1986, 2 1 % des personnes d'origine 
sud-asiatk1ue Iges de 15 ans et plus dte-
naient un grade universitaire, comparati-
vement 10% de I'ensemhle des 
Canadiens adultes. La mime annéc, scule-
ment 13 % des adulics dorigine sud-
asiarique n'avaient pas terminé leur 9 
annee, comparativement a 17% de 
I'enscmble de Ia population adulte cana-
dienne. 

II v a cependant, chez les Sud-
Asiatiques, des differences considérables 
entre Ic niveau d'instruction des hommes 
et celui des femmes. Par exemple, alors 
quc 2 5 % des hommes avaient un grade 
universitaire, cc n'Ctait Ic cas que pour 
17% des femmes. Toutefois, pour Ics 
hommes comme pour les femmes, Ia pro-
babilitC de détenir un grade universitaire 
Ctait plus de deux fois plus Clevée dans cc 
groupe ethnique quc dans les groupes de 
Canadiens comparables. Les chiffres cor-
respondants, pour l'ensemble de 1 -a  

l)oPulation canadienne, Ctaient de II % 
pour les hommes et de 8% pour les 
femmes. 

On peut attribuer une boone partie de 
Ia difkrence de niveau (l'instruction entre 
les hommes et les femmcs d'origine sud-
asiatique aux différentes categories 
d'immigrants en vertu desquelles ces per-
sonnes sont admises au pays. Beaucoup 
dhommes d'origine sud-asiatique sont 
admis all pays comnic immigrants indC-
pendants et doivent done satisfaire A cer-
tains critCres en matk'rc d'instritction ci  

demploi. Par contre, les femmes d'origine 
sud-asiatique entrent plus prohablement 
au Canada comme personnes ii charge par. 
rainCcs par leur mari ou leur famille et, par 
consequent, Ic critére du nivcau d'instruc-
Lion peut avoir moms d'importance dans 
leur cas. 

Taux d'activité élevé 
I.es i milligrants d'origine Su(l-aSiatique 
soot plus '.usccptibles quc les Canadiens 
dans leur ensemble dc faire partie de Ia 
populatu m active. En 1980,   "8,1 % dc 
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ccux d'entre cux qui avaient 25 ans ec plus 
laient actifs, comparativement A 66,1 % 

de l'ensernhle de Ia population. 
Cette difference vaut pour les hommes 

ct pour les femmes. Ic taux d'activitC des 
hommes d'origine sud-asiatique jg& de 25 
ans er plus en 1986 6tait de 89,8%, 
environ 10 points de plus que Ic taux 
(79.4%) de l'ensemhle des hommes au 
Canada. Les taux corresp )fl(lIfltS pour les 

Proportion d'immigrants d'origine sud-asiatique et de 
i'ensembie de Ia population possCdant un grade 

CANADIENNES 	universitaire, scion Ic sexe, 1986 

30 - 

J Immigrants d'origirle sud-asiatique 

20 

10 

0 
Frrnes 	 Toa. 

Source: Statistique Canada, tecensemeni du Canada de 1986. 

Repartition par prokJMMnes d'origlne sud-asiallique.K .ensemble de 
Ia population, selof 

Hommes Femmes 

Oligine Ensemble Oligine Ensemble 
sud- des sod- des 

asialique Canadiens aslatlque Canadlens 

0/0 

Professions libérales 17,8 13,1 15,9 20,9 

Postes de direction 12,2 12,6 5,8 7,8 

Travail de bureau 9,6 6,8 32,2 33,5 

Vente 8,2 8,8 6,9 9,4 

Services 9,8 10,2 13,9 16,1 

Secteur primaire 2,8 7,9 5,1 2,5 

industries de 

transformation 13,4 8,2 4,1 2,4 

Fabrication 12,0 9,9 10,4 4,2 

Bâtiment 2,9 10,1 0,1 0,3 

Autres 11,3 12,4 5,4 3,0 

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 

femmes &aienr de 65,6% chez ics femmes 
d'origine sud-asiatique ct de 53.6% pour 
l'enscrnhlc de La population feminine 

Differences dans les professions 
La repartition par profession des per-
sonnes d'onigine sud-asiatiquc differe aussi 
de celie de l'ensernhle de Ia population 
canadienne. 

Chc -t les honimes, Ia prohabilité qu'un 
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Sud-Asiarique exerce une profession lib-
rale est plus élevée que pour les autres 
Canadiens. En 1986, 18% des hummes 
d'origine sud-asiatiquc exerçaient une pro-
fession lihérale, par rapport A 13 % pour 
l'ensemhle des hommes au Canada. 

Compararivernent aux autres hunirnes 
au Canada, les Sud-Asiatiqucs Ctaicnt aussi 
proporuonnellement plus nornhreux 
occuper un emploi dans Ic domainc du tra-
vail de bureau, de Ia transformation ou de 
Ia fabrication. Par contre, relativernent peu 
ilhornmes d'origine sud-asiatiquc travail-
Iaient dans Ic secteur primairc cc dans 
Industrie du htirnent. 

Comme pour I'ensembie des lemmes 
OCCUpCCS, environ Ic tiers des lemmes 
d'origine sud-asiarique travaillant a I'extC-
rieur du foyer occupaient un ernploi de 
bureau, ct d'assez fortes proportions 
d'entre cites rravaillaient dans les profes-
sions libërales ec dans les services. Cepen-
dant, Ia representation des immigrantes 
sud-asiatiques dans ces professions est 
plus faible que pour l'ensemhle des Cana-
diennes. Les pourcentages de fern mes on-
ginaires du sud de I'Asic occupant des 
postes de direction er empioy&s dans Ia 
vente Ctaienr aussi compararivernent fai-
bles. Par contre, les femmes d'origine sud-
.i'iatique ëtaient heaucoup plus suscepti-
bles que les autres Canadiennes de tra-
vaillcr (laos Ic secleur de ki fabrication. 

Les revenus d'emploi sont semblables 
Les revenus d'emploi de 	 don- 
gine sud-asiatiquc sont presquc identiqucs 
- ceux de l'enscmhle des Canadicns. Les 
hommes d'origine sud-asiatiquc qui ont 
travaillC A plein temps pendant toute 
i'année 1985 avaient un revenu dernpkn 
moyen de 30100$, soit un peu moms que 
Ia movenne de 30500$ pour l'ensemhle 
des hommes au Canada. La mCrne ann&, 
les femmes d'origmne sud-asiatiquc qui ont 
travaiile A plein temps route l'annCe ont 
gagnë 19200$ en rnoyenne, comparative-
mcnt a 20()00 $ pour les Canadiennes dans 
leur ensemble. 

Les deux auteurs font partie de Ia Division des 
statistiques sociales, du logement cc de. families 
de Stacistique Canada. Pamela M. WhIte est 
analyste principak cc Atul Nanda. ad t )Int A Ia 
recherche. 

On crouvera plus de renseignerncnts sur ies 
personnes d'origine sud-asiaciquc et sur les 
autres principaux groupes d'immigrants dans 
Ia publication PmJil de Ia population immi -
granee, Statistique Canada, publication 
no 93-155 au catalogue. 

Source: Statistique Canada, recensement du Canada de 1986. 
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CHOIX DE PROGRAMMES 
DES ETUDIANTS 

!.:JN WEE. SITA IRE.S ETRANGERS 
par Lynn Barr 
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es dornaines détudes choisis par les 
étudiants ëtrangers fréqiicntant les 

universires du Canada different consi-
drablcment de ceux des étudiants 
canadiens'. Plus particuliêrement, les étu-
diants 6trangers sont plus susceptibles que 
leurs homologues canadiens de s'inscrire 
aux programmes dun des trois domaines 
scientifiques suivants: les mathmatiques 
et les sciences physiques, Ic genie et les 
sciences appliquées, les sciences agricoles 
et biologiques. 

En 1987, dans l'enscmble, plus de 
quatre étudiants etrangers sur dix écaient  

inscrits un programme dun domaine 
scientiflque, soit deux fois plus que les ëtu-
diants canadiens. En outre, Ia preference 
des étudiants étrangcrs pour ces domaines 
Ctait manifeste taut au niveau du I er cycle 
que des 2e et 3e cycles, bien que Ia diffC-
rcncealt 6td plus marquCe chez les étu-
diants des 2e et 3e cycles. 

En 1987, plus du tiers (36%) des etu-
diants thrangers inscrits au niveau du 
haccalaureat et du premier grade profes-
sionnel avaient choisi un programme dun 
des domaines scientifiques, alors que cette 
proportion s'&ahlissait a 20% pour les  

thudiants canadiens. 
La concentration relative des Ctudiants 

Ctrangers dans Ics domaines scientifiques 
Ctait encore plus k)rte aux 2e et 3 e  cycles. 
Plus de Ia moitie (54%) des ëtudiants 
thrangers au niveau de Ia maitrise et du 
doctorat avaient opte pour un programme 
du domaine scientifiquc, comparative-
ment a 22% pour les Ctudians canadiens. 

1. Comprend les étudiants A plein temps ec 
temps partiel inscrits A des programmes 
menant un grade. 
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Domalne d'études 	 Baccaiauréat ci premier 	2e at 3e  CCie 
grade professionnel 

Etudlants 	Etudlants 	Etudiants 	Etudlants 
étrangers 	canadlens 	étrangers 	canadiens 

Domaines scientifiques 
Mathématiques et sciences 

physiques 17 6 20 7 

Genie et sciences appliquées 14 8 24 9 

Sciences agricoles et 
biologiques 5 6 10 6 

Total 36 20 54 22 
Administration des aftaires 

et commerce 19 12 7 14 

Sciences sociales 18 20 16 21 

Lettres et sciences 
humaines 7 9 10 14 

Education 2 12 6 19 

Professions de Ia sante 2 6 6 6 

Beaux-arts et arts appliqués 2 4 1 2 

Arts et sciences (général) 14 17 - - - - 

Total 100 100 100 100 
Nombre total d'étudlants 14 400 497 700 8 800 66 800 

- - nonibres infirries 
Source Statistique Canada, Division de education, de Ia culture at du tourisnie. 

Proportion d'étudiants étrangers et d'étudiants canadiens 
dans les domaines scientifiques, selon le niveau de 

CANADIENNES 	scolarité et le sexe, 1987 

70 - 	Hommes 
	 Femmes 
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0 
• -i.i.i - 	 ... . et 3 	•:yr::,s 

premier 	u 	 ;)rrTuer jr.)o 
protessionnel 	 prolessionnel 

Source Statistique Canada, Division de education, de Ia culture et du tourisme.  

Los étudiants etrangers do sexe masculin 
choisissent les sciences 
Chcz les thudiants ctrangcrs. Ics hommes 
ont particulièrenient rendance A choisir Un 
des domaines scienrifiques. Ces domaines 
regroupent prs de Ia moitic (47%) des 
étudiants 4ftrangers de sexe masculin au 
niveau du baccalauréat Ct 6() % de ceux 
des 2e  ci 3e cycles. Par contraste, ta pro-
portion d'étudiants canadiens de sexe 
masculin dans les domaines scientifiqucs 
n'est que de 29% au nivcau dii baccalau-
rëat ct de 31 % aux 2e et 3e  cycles. 

I.es éiudiantes étrangres etawnt moms 
susceptihies que leurs homologues mascu-
tins de sinscrire A Fun des programmes 
des domaines scientitiques. Nannioins, Ia 
proportion d'ëtudiantcs trangres clans 
ces dom-amnes était sup&ieurc A I-a propor-
tion correspondante d'étudiantes caria-
diennes. 

Au niveau du haccalaurëa, environ un 
cmnquime (22%) des étudiantes ëtran-
gres avaient opte pour un des domaines 
scicntifiqucs, Soit deux fois Ia proportion 
enregistréc pour les ëtudiantes cana-
diennes (11 %). Aux 2e et 3e cycles, plus 
dii tiers (35 %) des étudiantcs trar1gres, 

Les étudiants étrangers dans les uni-
versités canadiennes 
En 1987, 23200 6tuc1iants etrangers 
taient inscrits A des programmes 

menant A un grade dans les univer-
sites canacliennes. La majorit 
d'entre eux, soit environ 14000, 
étaienr inscrirs au niveau du hacca-
Iauréat ci du premier grade profes-
sionnet, oü its reprsentaient 3% 
des inscriptions. 1.es 9000 autres 
tudiants étrangers ëtaicnt inscrirs A 

Ia maitrise ou au doctor-at, ou us 
constituaient 12% de I'ensemble des 
tudiants de cc niveau. 
Parmi Ics ctudiants étrangers ins-

crits A un programme conduisant A 
un grade, plus de Ia moitië (54 %) 
taient d'origine asiatique, 16% 

venaient de I'Am&ique clu Norcl et 
15 % dc tAfrique, 11 % étaient origi-
naires d'Europe, 2 % de l'Amrique 
du Sud et I % de I'Océanie. 

Les ëtudiants ëtrangcrs inscrits A 
des programmes menant A un grade 
universitaire représen(aient toutefois 
moms de Ia moitié des (udiants 

trangers frquenrant un 6tab1isse-
ment d'enseignement au Canada. En 
1987, environ 400() &udiants ctran-
gers étaicnr inscrits a des program-
mes préparant A un diplOme OU a un 
ceificat universiraire, tandis qu'on 
dnomhrait environ 10000 61&es 
trangers dans les colleges commu-

nauraires et les ëcoles de mthiers, ci 
pres de 17 000 dans les Ccoles 
d'enseignement primaire et 
secondaire. 

11 
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Proportion d'étudiants dans les domaines scientifiques, 
C ANAO1ENNES 	selon le niveau de scolarité et I'ongine, 1987 

I 

I 

par rapport A seulement I I % des tu-
diantes canadiennes, avaient porte leur 
choix sur Un ck)mainc scientifique. 

Differences dans les autres domaines 
Les tcndances relatives aux inscriptions 
d'êtudiants êtrangcrs ci canadiens dans 
des domaines non scientifiques préscnten 
aussi des differences. 

Au niveau du haccalaurCat, lesetudiants 
Cirangers Ctaient plus enclins que Ie 	tti- 
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diants canadiens ii choisir l'administration 
des affaires ci Ic commerce. En 1997,   19% 
des Ctudiants êtrangers, comparativement 
a 12% des Ciudiants canadiens, ont opte 
pour Ce domaine. l>ar aiHeurs, les étudiants 
Ctrangers Ctaient inscrits en beaucoup 
moms grand nombre que les étudiants 
canadiens aux programmes offerts dans les 
domaines de l'Cducation, des professions 
de Ia saniC, des hcaux-arts ci des arts 
:ippliqiit 

r—i Baccalauréat et premier 

• 	
• 

du Now 

Aux 2e  et 3e cycles, Ia proportion d'tu-
diants Ctrangcrs dênomhrês dans Ia plu-
part des domaines non scientifiqucs Ctait 
considCrablement plus faible que Ia pro-
portion correspondanre d'ëtudiants cana-
diens. Ce nest que dans Ic domaine des 
professions de Ia sante que les deux 
groupes aftichaient des proportions iden-
tiques (6 0/). 

Les choix de programme varient selon 
I'origine 
l.es chi lix de programmes varient en fonc-
11011 du lieu d'origine des etudiarus Ciran-
gers. Les ëtudiants africains ci asiatiques 
sont plus poriCs que les autres ehoisir un 
domaine scientitlque, tandis que les choix 
des Ciudiants nord-amëricains2  et euro-
péens Se rapprochent davantage de ceux 
des etudiants canadiens. Mais, quelle que 
suit l'origine des Ctudiants Cirangers, Ia 
proportion de ceux qui ont optC pour un 
dumaine scientiuIquc est supCrieure i celle 
des étudiants canadiens. 

Les Ctudiants africains sont les plus sus-
ceptibles de sinscrire a des programmes 
d'un domaine scientifiquc au niveau du 
baccalaurCat ci dii premier grade profes-
sionnel. Plus de Ia moitie dentre eux 
(52%) ont opté pour des disciplines scien-
tiliqucs. 

La proportion d'Ctudiants asiatiques 
dans les domaines scientifiques Clait dIe 
aussi ClevCe au niveau du baccalaurCat 
(39%). Dc plus, un pourcentage assez 
important de ces &udianrs (22%) ont 
choisi l'administration des affaires ci Ic 
commerce. 

A titre comparatif, les étudiants euro-
pCens ci nord-americains reprCsentaient 
respectivement 30% Ct 20% des inscrip-
tions dans les trois domaines scientifiques 
au niveau du haccalaurêat. 

les êudiants africuins et asiatiques 
ctaient Cgalement les plus susceptibles 
d'être inscrits des programmes des 
domaines seientifiques aux 2e  et 3C  cycles. 
En 1987, 64% des Ctudiants asiatiques ci 
52 % des Ciudiants africains inscrits m Ia 
maltrise ou au doctorat avaient choisi Un 
domaine scientifique. 

Durant Ia niême pCriode, 43 % des Cm-
diants europêens et 36% des Ciudiants 
nord-amCricains Ctaient inscrits a un pro-
gramme d'un domaine scientiulque aux 
et 3e  cycles. Des proportions relativement 
importantes d'Ctudiants nord-amCricains 
a ce niveau avaient choisi les letires et 
sciences humaines (25%) et les sciences 
sociales (20%). 

2. Ce groupe comprend les Ctudints venus des 
Etats-tJnis, du Mexique ci des Antilles. 

Lynn Barr est adjoinie de recherche A Ia revue 
Tendanct'x .coc:ales eanadiennes 
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So4jrce: Statistique Canada, Division de 'education, de la culture et du tourusme. 
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18ans 	:3. j 4 	4 	5,i49 	H 	30 aris 
et plus 	aris 	ans 	aris 	Ins 	Cl PIUS 

Groupe d'àge 
Source: Statistique Canada, publication n° 87.208 au catalogue. 

Genre d'émissions de télévision regardées, selon I'origine 
des emissions, 1987 

En 1987, les Canadiens oni passe en 
moyenne 3,4 heures par jour ik regarder Ia 
tIvision. Ce chiffre a trs peu vane pen-
dant Ics annCes 80, encore quil soit lég-
rement plus eleve que clans Ic milieu des 
annCcs 'O. En 1976, par exemple, Ia 
moycnnc quotidienne etait de 3,2 heures. 

Le temps d'Ccoutc de Ia tClCvision et Ic 
genre d'emissions prCférCes vanient toute-
lois heaucoup. Dc façon gCn&ale, les 
femmes passenit plus de temps que les 
hommes A regarder Ia television, et les per-
sonnes jgees consacrent plus de temps 
que les jeunes a cette activitC. Mais Ic 
temps d'&oute reste ClevC pour tous Ics 
groupes, y compnis les enlants et les ado-
lescents.  

adultes et les jeunes. Fait tres signilicatif, 
Ia proportion du temps d'Ccoute que Con-
sacrcnt les enfants ct Ics adolescents aux 
actualites cc aux affaires puhliques est de 
moms dc Ia moitiC de cc qu'elie est chez 
les adultcs. En 1987, cc genre d'émissions 
representait seulement 7% du temps 
d'écoute des enfants et 10% de celui des 
adolescents. Le chiflre correspondant était 
de 22 % pour les aduites. Par contre, les 
enfants et les adolescents réscrvaicnt une 
plus grande partie de leun temps d'ecoute 
aux dramatiques et aux eonicdie. 

Les emissions étrangères sont trés 
populaires 
La plupart des Cmissions de tcicviston (1UC 
regardent Ics Canadicns viennient dc 
Eëcranger. En 1987, les emissions Ctran-
geres représentaient 64% de l'enscmhlc 
du temps d'Ccoutc. 

La repartition du temps d'Ccoutc entre 
les emissions etnangèrcs cc Ics Cmissions 
canadicnncs vane toutefois heaucoup 
scion Ic genre d'emissions. Presque toutes 
les drarnatiqucs ct les comCdies que regar-
dent Ics (anadicns vicnnent de l'extCrieur 
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Ecoute de Ia télévision, selon le groupe d'âge et 
C ANADIENNES 	le sexe, 1987 

Plus d'heures d'écoute chez les femmes 
et les personnes âgées 
En gCnCral, lc tuninics passent plus de 
enips que les hommes regardcr Ia tele-

vision. En 1987, les femmes agecs de 18 
ans et plus orn regarde Ia tClCvision en 
moycnne 3,8 heures par jour, comparati-
vement 5 3,2 heures pour les hommes. 

Pour les femmes comme pour les 
hommes, Ic temps d'écoute augmente 
avec lage. Les femmes de plus de 60 ans, 
par exemple, ont regardC La television 5,1 
hcures par jour en 1987, chiffrc Ic plus 
élevC de tous les groupes d'âgc de i'un cc 
l'autre sexe. Chez les hommes, les plus de 
60 ans avaient Cgalement Ic nombre 
d'heures d'écoute Ic plus eleve, soit 4,5 
heures par jour. 

Les enfants de 2 it 11 ans cc Les adoles-
cents de 12 5 17 ans ne regardent pas 
autant Ia tClCvision quc Ia plupart des 
adulces, mais us passent quand mCme une 
honne parcie de leurs journCes devant le 
tClCviscur. En 1987, Iesenfancsont regarde 
Ia tClCvision 3,1 heures par jour, tandis que 
pour les jeunes de 12 a 17 ans, Ce chiffre 
Ctait de 2,7 heures. 

Dramatiques et actualités: les emissions 
les plus regardées 
l.es Jrani.itiques sont les Cmissions de tCk-
visiin auxquelles les Canadiens consa-
crem Ia plus grande parcie de leur temps 
d'Ccoute. Les emissions de Ce genre re-
prCsentaient environ le tiers du temps 
d'&oute en 1987. Les actualites et les 
affaires publiques reprCsentaient encore 
20% dccc cemps, les comCdies cc les jeux, 
13% et 12% respeccivement, et les sports, 
6%. 

Fait pcu sunprenant, les préférences 
quant au genre d'Cmissions ne sont pas les 
mèmes chez les hommes que chez les 
femmes. Les hommes passent dcux lois 
plus de temps que les femmes A regarder 
des Cmissions sun les sports, tandis que Ic 
temps consacre aux emissions dramati-
qucs est heaucoup plus eleve chez les 
femmes. 

On observe egalement des differences 
clans le choix des emissions entre les 

	

3.7 	 Emissions etrangeresDramatiques 
Emissions canadiennes 

12 1) 	-' 	 ActuaIitOs et 
/ 	 affaires 
c. 	 288 Comedies 

1,3 	 Vartétés et jeux  

Sports 

: 

Source: Statistique Canada, publication n° 87-208 au catalogue. 
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Ecoule de Ia télévision, selon Ia province, 1987 
C ANADIENNES 

Heurs j,If Our 

5 - 

4 

3 

2 

I- t N -F. 	N -B 	C 	Unt 	Man 	Sask 	Aib 	C-B 

La télévision, une technologle de plus 
en plus accessible 
Presquc tous les Canidiens ont un 
téliviseur A Icur disposition: un 
nombre croissant dentre eux sont 
des abonnës du cable et de Ia tékvi-
sion payante et possdent un rnagn& 
toscope. Pres de 100% des rnnages 
canadierts possédaient Un téleviseur 
en 1987, et 94% avaient un tivi-
seur couleur. En outre, prs de Ia 
moitië des rnënages possedaient an 
moms deux téléviseurs. 

Avec Ia croissance de Ia chIodis 
tribution et de Ia television pavante, 
les emissions offertes sont heaucoup 
plus nombreuses et varies quil y a 
dix ans. En 1987, 68% des mCnages 
canadiens etaient abonnCs au cIble 
par rapport A 47 % en 1977. La 
même annCe. 13% des mCnagcs 
thaient ahonnCs a Ia tt1ëvision 
payante, alors que dix ans aupara-
vant Ce service nexistait pas. 

II y a Cgalernenc plus de gens qui 
possCdcnt un magnetoscope. En 
1987. 45% des rnCnages en posse-
daient un, comparativement a seuk-
ment 6% un peu plus de quatre ans 
plus tot. 

du pays, tandis quc Ia 1)lUPart des emis-
u)nS d'actualités, d'affaires publiques cc 

Uc sports sont produites au pays. En 1987, 
% des comCdies et 870/  des dramati-

ues regardCes i Ia tClévision Ctaient des 
cinissions etrangeres, tandis que 87% des 
r - niissiofls d'actualitës et d'affaires publi-
iueS et 78% des emissions sportives 
clalent canadiennes 

On regarde plus Ia télévislon dans l'Est 
Au Quebec et darts les provinces dc lAtlan-
tique autres que I IIe-du-Prince-Edouard, 
on regarde davantage Ia tCkvision qu'cfl 
Ontario et dans les provinces de I'Ouest, 
Au Quthec, Terre-Neuve, en Nouvdle-
Ecosse et au Nouveau-Brunswick, les gens 
ont regardt Ia television en moenne 4 
heures par jour en 1987, comparativement 

un peu plus de 3 heures par jour dans Ics 
autres provinces. 

Anthony Young est analyste Ia Division de 
1ducation, de Ia culture et du courisme de Sta-
tistique Canada. 
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Source: Statistique Canada, p4iblication no 87-206 au catalogue. 
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LA VIOLENCE 
DANvR- I A F 

Ti 	t lie, 
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L ii ,'ioience dans it's families ccinadiennes se maui-
feste dc' tht/ere,ltes/acons. Elle Cst dirii'ëc' atec plies 

all /flol?lS (1 i?tle,lsilt' c()nlre Ic COfl/Oitlt, it'S en/ants OII des 
J)ceretlts. Bien c/u ii 5 as'isse dune c/iu'stion ci inhere! 
gtiértei, ii exisu' pete de tnesures définihites de la gratité el 
c/c Ia Jrequence cit's agressions. Comine Cc soul des segments 
d:jférents tie Ia population qu: ont été eludws Cf que It's 
dc'Jinitzons utilisees n ciaieti! pus lou/ours les ,nemes, It' 
tabIt'ciu global c/c 1(1 SitliO'tiO?i C51 incoPnplet c't non exempt 
c/c certaine's con! raciictwns. En 1980, Ic Cause/I consuitatif 
canadien stir Ia situation de la fetnme se,i.cih,lisait I opt -
10011 /)llbiic/ltt' au problt'nie tie Ia i'iolc',tce domestique en 
publiant flue etude tie Linda tiacLeoti intitulée La fcrnmc 
battuc au Canada on ccrcic vicicux. Utacjue annéc', se/on 
cdt' étude. unt'fem,ne canadie,: tie stir clix. marièe on 
co/.tabitaut at'cc tin bo,nme. esi ,naltraif cc' par SOPI (011/0011. 

I:'?! I V8, tin Pappart subsequent de la tnctnc auteure (I't iir 
dc vraics arnours - Prevenir Ia violcncu conjugate. aussi 
pubW /)cir it' Conseil consu!tatJ'/) cIoniai( line estimation 
plus é/ez'ét' encore en iai.csant entendre qu 'ii 1' utah ( 	) 
prc's ci un ,nillion c/c femnes battuies all Canada c/tad/tic 
atinéc " la prtce?zte section de Tendances sociales cana-
dienncs é(udic' pluswurs aspects die problc'me geitcral ilt' ía 
t'u.1/ence thunc's/ique. L homicide an sein tie Ici fain/lie t'st Ic 
in/eux documenté tie totes les actes tie tiolence cloinestique 
parce c/li ii est bahituellt'ment signak' aux autorites poli-
ciCres. Dans Ic cas d 'actes crmtinels pnoins grates, il/diet 
effect uer cit's encjuétes poti r ét 'culuer Ici frécjuence de niani-
/estations tie z'mience qui sout 'en! rc'stent cac/.tées all sein de 
ice familie. + C'o,n,ne ic's utethodes ci'encjteéte utilisees pour 
Pnc'Surer lii t'io/eflc(' dontesticjiee ii 0??! pas encore etC nor-
nialisees t't c/tic' !e.c c/uc'sa'ionnaires S 'adressaient (untoi aux 
c/climes tantot au.v agresseurs, les estimations t'arient con-
sicle 	,z rabIe,en (. - La redact ion. 

air ' lesfetnines t'icli?flt'S tic' ,'iteflCe canju4alc' tie Ho/li' /o/iflsOn 
c/tins it' pile niero c/ti pri?Itt'tPtf)s / 'rn/i cit Tcnclanc&'s sociales cana-
dicnncs. 
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CHOMICIDE AU SEIN 
DE LA FAMILLE 

17 

Ewic 1 r•, et 1987, les homicides 
niic u.i ut des personnes apparen- 

iccs 	aIIi;unce (manage oU union libre) 
' par Ic sang représentaicnt 39% de 

lcumcmhle des 7582 cas rãsolus d'honii-
dde au Canada. he nonthre dhomicides 
au scin de Ia lamille par rapport au total des 
cas rgks d'homicidc a diminué, etant 
passe de 45 °X, en 1974 A sa valeur Ia plus 
basse de 33% en 1980, pour remonter 
40% entre 1985 et 1987 1 . Ic nonibre 
annuel moyen d'homicides darts Ia famillc 
enregistrc au cours de Ia periode de 14 ans 
a ete de 212. 

Entre 1974 er 1987, les hommes ayant 
tile Icur (pouSe oil leur con jointe de fait 
representaient Ia plus forte proportion dc 
con trevenants (37%) dans les cas dhomi-
cides au sein de Ia famille. Les OUSCS ci 
Ics conjointes de fair se classalent au 
deuxième rang (12 %), sui'ies par les pêres 
(II %)ct les inëres(9%). Venaient ensuite 
un enfant dc Ia victime (9%). un frre ou 
une socur (7%), Un oncic, unc tantc 01, Un 
cotIsiti (7 "b), Un parent par alliance (3 "b) 
ni on autre parent (5 

Les contrevenants autochtones et leurs 
victimes 
Lcs autochtoncs 2  sont tortement surre-
presentes darts les statistiques des homi-
cides en gnraI et des homicides au scm 
de Ia famille en particulier. Bien qu'ils ne 
furment qu'cnviron 3 % de Ia Ix)puIation 
totale, ils representaient 23 % des suspects 
ci 22 °4 des victimes des homicides dans 
Ia faniille durant Ia periode de 1974 a 1987 .  
En lair, prs de Ia monte (49%) des horni-
cides résolus ayant lait des victimes 
autochtones sont survenus a 1'intrieur de 
Ia famille. he quart de ces crimes ont did 
perpétrus par i'tpous.l' épouse ou Ic con-
)Oint lie Itit 

Meurtre-sulclde 
Les personnes qui tuent un membre de 
leur familic senlevent souvent Ia vie 
immédiatement aprs leur acre. Les 
hommes qui tuern leur 6pouse ou leurs 
enfants sont plus portés que les hommes 
de tout autre groupe de suspects A se sui-
cider tout de suite après leur crime. Dc 
1974 A 1987, 31 % des hommes qui ont 
we Icur dpouse, 19% de ceux qui urn tu 

par Holly Johnson et Peter Chisholm 

leur conjointe de fair Ct 24 % de ceux qui 
urn mis fin aux jours dc leurs enfants se 
sont suicids par Ia suite. Les proportions 
de mires (10%), d'pouses (5%) et 
d'autres membres de Ia fanillle (4%) qui 
Sc soft tus aprs Ic meurire sont beau-
COUP plus faibles. 

Le taux de suicide après un homicide est 
beaucoup moms dlev6 chez les suspects 
autochtones (5 %) que chez les suspects 
flOfl autochtones (20 "b). 

Lieu du crime 
Fluit homicides sur dix commis au sein de 
Ia famille ont eu lieu dans Ia demeure de 
Ia vicrime ou du suspect. Les autres sont 
survenus dans un endroft priv (8%), dans 
un lieu public (6%) ou darn d'autres 
endroits ou Iieux inconnus (' %). 

Alcool et drogues 
ScIon les llonnCes policières pour les 
annëes 19-1 A 1987, Ia consummation 
d'alcool ou de drogue a jouC un rOle dans 
environ 30 °x des homicides conimis darts 
Ia famille. Le pourccuit.igc dc ( )U cul 

lalcool constituait une cause accessoire a 
toutefois haiss, passant de 47% en 1975 

21 % en 1987. La proportion dhomi-
cides oi Ia consommation de drogue a ëtë 
une cause dterminante sest maintenue 
5% durant La përiode de 14 ans. Lcs 
femmes qui tuaient leur conjoint 6taient 
susceptibles davomr consomme de l'al-
cool, et cette prohahilite tait p1us forte 
lorsque Ia vicrime trait un conjoint de fait 
(69%) que lorsquil sagissait (Ic lpoux 
(45 %). 

Lalcool etait nioins susceptible d'etre 
un facteur determinant lorsquun homme 
tuait son Cpouse (21 % des cas) ou sa con-
jomnte de fair (39% des cas). II a CO line 
incidence dans 38% des meurtres dautres 

1.he taux d'homicides au Canada a rCgress 
durant les 14 dernières annCes, issant dun 
summer de 3,1 pour 100000 habitants 
atteinten 1975 et en 1977, a un creux de 2,2 
en 1986. Letaux de 1987 sCtahlissaii A 2,5. 

2. Cc grotipe comprend les Iridiens inscrits ct 
nil in , t rii,. 1c ,  \kui- ei I, 	Intuit 

Nombre d'homicides oô le suspect ella victime avaient 
des liens tamiliaux en pourcentage du nombre total de cas 

	

CANADIENNES 	résolus, 1974-1987 
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Source Statistique Canada. Centre canadien de la Statislique juridique. 
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Proportion des homicides oà le suspect et Ia victime 
avaient des liens familiaux et oü it y a eu consommation 
d'alcool ou de drogue'. 1974-1987 C ANADIENNES 
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1. Consommation dalcool ou de drogue par Ia ou les victolles ou le Os les suspects. 	 I 

Source: Statistique Canada. Centre canadien de Ia statistique juridique. 

mcmbres de Ia famiile et darts 14°X des 
meurtres commis par les mêrcs. 

Entre 1974et 1987,aumoins65% des 
homicides commis au sein de families 
autochtones oft eu lieu aprs consomma-
lion d'alcooi par Ia victimc, Ic suspect ou 
les deux. Ce taux est irois fois suprieur au 
taux étahli pour les non-autochtoncs 
(21%) 

Méthode utilisée 
Entre I 9'-t ci 1987 ,   Li plupart des viccimes 
dhomicides au sein de Ia famille ont dtd 
tuées avec une arme a feu (37 %). Les 
autres ont poignard&s (23 %), hattues 
(21 %) et tranglcs ou 6touff6es (10%). 
Les autres mthodes runics, y compris Ia 
novade et l'incendie crimmnel, reprësen-
taicnt 9% des cas. 

La proportion d'homicides commis 
dans Ia famiik au moyen dune arme a feu 
a vane durant Ia période de 14 ans, attei-
gnant un sommet de plus de 40% en 
1974. 1980 et 1986 ci un creux de moms 
de 30% en 1985. Par ailleurs, Ia propor-
tion de victimes poignardees par rapport 
a lensemble des victimes a augmentC de 
façon rCguliere, passant de 13% a 30%. 

Les hommes qul ont tuC leur epoUSC ont 
utilise uric arme A feu darts Ia moitiC des 
cas. Par ailleurs, une proportion a peu prCs 
egale dhommes oft enIev Ia vie leur 
conjomnte de fait au moycn dune arme 
feu (34%) ou en les hattant (30%). Larme 

feu a aussi constituC Ia mCthode Ic plus 
souvent employ& par les pêres pour tuer 
leurs enfants (33 %). 

Les femmes qui ont tue Ieui -  époux ou 
leur conjoint de fait les oni poignardes 

Les épouses victimes de Ia 
violence conjugale: résullats de 
l'Enquête sociale générale 
de 1988 
Dans Ic cadre Uc lEnqucte sociale 
gencrale nienee par Statistique 
Canada en janvicr ci fvnier 1988. 
des questions ont &C posCes sur les 
Incidents crimineis dont les rCpon-
dants ont CtC victimes en 1987. 
Toutes Ics estimations presentent 
unc variabilite dchantilh >nnagc 
élevCe ci doivent donc Ctre utilisées 
avec circonspection. 

D'aprCs Ics rCsultats de l'cnquCte, 
Ic nombre estifTiatif depouses 
maltraitCes' au Canada en 1987 sCle-
vait it I 5000, soit environ I 500 
femmes sun 100000. II sagit toute-
fois dune estimation conservatnice 
etant dome gue les rCpondants ne 
pouvaient pas declarer pius de trois 
incidents chacun. Lc nombre rCcl 
dactes de violence suhis par rCpon-
dant scst CIevC jusqua 26. 

Lc taux Ic plus important a été 
reicvC pour les feninies de 25 44 
ans ci sCiablissait a 2200 pour 
100000 femmes, tandis que Ic taux 
enregistrC pour les femmes de 15 a 
24 ans atteignait 1900.   II na pas Cté 
possible de dCterniiner avec prCci-
sion Ic taux relatif aux femmes de 
45 ans et plus. 

Dans les deux tiers des cas 
environ (62 %), ies femmes ont été 
battues, giflCes on frappCcs a coups 
de pied on a coups de poing. Lors 
dautres agressions dIes ont etC 
empoignees, retenues, piCtmnécs 
poussées on bousculCes; un petit 
nombre de victimes ont Clé violCes, 
touchCes par un projectile darme a 
feu, poignardCes ou assaillies avec 
des objets. Plus dun cinquiCmc des 
femmes brutalisCes (21 0/)  ont dO 
recevoir des sums mCdicaux a Ia 
suite de ces agressions. 

La majonite des incidents declares 
(68%) sont survenus entre 18 heures 
ci 6 heures, tandis que les autres ont 
Cu lieu Ic jour on a un moment non 
prCcisC. PrCs des trois quarts (73 %) 
se sont produits dans un milieu 
urhain ci les antics, dans un village, 
une region ruralc on un endroit non 
determine. 

1. Voies de fait OU agressions sexuelles sur 
Ia personne de femmes par lpoux ou 
lancien epoux. 

18 

dans Ia majonite des cas (45% ci 65% res-
pectivernent). La suffocation et Ia strangu-
lation (31 %) de même que d'autres 
mCthodes gui ne comportent pas l'utilisa-
tion dune arme i feu (31 %) sont les 
movens Ic plus frcquemmcnt utilises par 
les mCres pour tuer leurs enfants. Au 
moms Ic cinquiCme (22%) des mCres 
infanticides Ctaient adolescentes au 
moment de ieur crime. 

Les auteurs du prcscnt article travaillent tousles 
deux au Centre canadien de Ia statistique juri-
diquc de Statistique Canada. Holly Johnson 
est analyste pnincipale et Peter Chisoim, assis-
tant it Ia recherche. 
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LA VIOLENCE 
MASCULINE AU FOYER 
par Eugen Lupri 

19 

- 

L a laminc peut dtre un milieu intime 
favorable A I 'panouissement de 

lamour et de l'esprit de camaraderie. Mais 
ccUc mmc intimité qui créc des liens 
cmotifs entre deux personnes peut égale-
ment faire naicre chez celles-ci de violents 
antagonismes. 

Des hommes canadiens de 18 ans et plus 
qui on a garanti lanonymat onE déclaré 

avoir considérablement use de violence 
envers leur partenaire. Dans de nombreux 
cas, leurs acces de violence ne consti-
tualent pas un incident isolé et s'ëtaient 
répétés plusieurs fois durant lannéc pré-
cédente. 

Dans lensemble, 12 % des hommes onE 

avoué avoir poussé, empoigné ou bous-
culC leur partenaire au moms une lois au 
cours de I'annCe précédente cc, dans les 
deux tiers des cas, de tels incidents se sont 
produits plus dune lois. Un autre 9% des 
rCpondants ont déclarC avoir lance un pro-
jectile en direction de leur partenaire. 

Les proportions d'hommes ayant 
déclarC des actes de violence plus graves 
étaient moms élcvëes : 6% de ceux-ci ont 
indiqué avoir frappé leur partenaire 
coups de pied, lavoir mordue ou l'avoir 
frappée A coups de puing, 50/,  onc déclaré 
lui avoir donnC des gifles et 5 % onc rCvélé 
lavoir assaillie ou avoir tenté de l'assaillir 
avec un objet. Moms de 3 % ont répondu 

Eugen Lupri 
! pr()Jesseur de 
,LJIoRteâ 
LII IlI fit' ti, 
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Proportion d'hommes manes ou vivant en union 
libre ayant déclaré un crime de violence, selon le 

CANADIENNES 	revenu, 1986 
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avoir battu leur partenaire, Landis que 
moms de I % ont c16c1ar avoir utilisé ou 
menace d'utiliser un couteau ou une arme 

icu. 
Près dun cinquième (18%) des 

hommes manes ou vivant en union libre 
avaient commis au moms un des huit actes 
dc violence enumeres'. Ceue proportion 
atteignait près de 30% chez les repon-
dants divorces ou separes. Environ 10% 
des hommes marit, Ut V ant Uti u fll( Hi 

libre ont declare avoir commis au moms 
un des cinq actes les plus sénieux pouvani 
entrainer des hlcssures graves. 

Caractéristiques des hommes qui 
brutalisent leur partenaire 
lien que des hommes de tous les groupes 
de rt.'venu aient declare avoir infligë des 
mauvais traitements a leur Cpousc ou Con-
jomnte de fait. Ia proportion cst plus CIeve 
ch&'t Ics Iiornriic's 3 faihle revenu. La 

Renseignements au sujet de 
l'enquête 
Ces donnecs out Cr6 recueilties dans 
Ic cadre dune enquCte nationale 
effectuCe par Ia firme Decima Re-
search Ltd. aupr6s de I 83-4 hommes 
et femmes de 18 ans et plus en 
novembre et dCcemhre 1986. Les 
resultats prCsentCs mci sont fondCs 
sur Ies reponses bunnies par les 
hommes. 

Les donnCes ont CrC recueillies a 
I'aidc de questionnaires remplis par 
les rCpondanrs l)es intervieweurs 
menaient des entrevues sur l)laCC a Ia 
suite desquellcs us demandaient aux 
repondants mariCs ou iayanr dCja 
Cté et aux rCpondants vivant en 
union libre de remplir un question-
naire et de Ic renvoyer daris ['cove-
loppc de retour fournie. 

Lcs mCnages ont etC choisis au 
hasard par ordinateur. Les secreurs 
de dCnomhrcment de Statistiquc 
Canada ont servi d'unitCs pnimaires 
d'Cchantillonnage. La probabilitC de 
sCiection scion [a province Crair dis-
proportionriCe er. 3 lintCricur de 
chaque province, l'Cchantullon a 
stratitiC scion Ia taille de Ia eollecti-
vitC. tin svstCmc de [)ondcration a 
etC utilis6 pour ramener l'Cchamillon 
3 des proportions plus justes par rap-
port au recensement de 1981. Pour 
19 echantillons nationaux sur 
chaque groupe de 20 de cette taille, 
les result-ats correspondaient, a deux 
points de pourcentage pres, aux 
donnCes ubtenues ici. 

Le questionnaire comportait huit 
questions sur les actes de violence 
au scin do couple; ccs questions sui-
vaient une sCric de questions de 
nature moms delicate sun Ia vie fami-
liale. tine breve introduction Ccrite 
traitait des dCsaccords ei des conflits 
que connaissent pratiquement tous 
les counles. Si les rCpondants Ctaient 

iniCs ou viv:ueflt en union 
devaient declarer ks actes 
nec commis en 1986. S'ils 
;6parCs, divorces ou veufs au 
de lenquCte, les questions 

)rtaien( aux incidents de vio-
irvenus durant leur dernière 
C manage. 
:tes de violence prCsencaient 
egres de gr-avitC: lancer des 
ur Ia conjomnte. Ia pousser, Ia 

[a gifler, [a trapper 3 coups 
()U a COUPS dc poing, Ia 
a menacer dutiliser ou effec-
it utiliser des arntes dange-
Iles qu'une arme 3 feu ou 

eau. 
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Publications traitant de l'exploitation sexuelle des enfants 
()uatre puhlicarutns portant stir -  Ics ruruvellc.s It is en mn crc- dexploitation suxtielle 
des enfants cC ml dispt uiibies aupres tlti minislcru dc Ia Justice clu (;aivadt. 

/j/ : 

I i.e secret do Jot/f ihe,'ol - on conic 
pour eniants tie I i I)) arm touter-
nant Li clivuigalil n ci une situation 
ci expli iit:tti ni sexuci Ic. 

2 1)/s-fe it que/qit on - tine atiithc 
pour enfants tlui hut ressortir Ic 
message central du contc pour 
enfants. (Jt's -  P- 501(F) 

Sii. 	lI/I eli/1011 t'St F 'itt/nw 11ev/Ill ota- 
11011 se.vtielle... [CS (ILS/H).cltU)flS de 
Ia lol - tine brochureal nitention 
ties adolescents ci aciultes dCcrivani 
les ciCmarches appri ipriCe.c 
lo rsq u - tin infant rC vele one sit ua-
11(11) cI exploitatu ru sexuelle 
(I to-P-SI) I F) 

s les lois do (anadu Ju- irta+lt stir 
1 exfuloifriIion ,tt'.Viit//C des tn/ants 
in manuel - cluiiiie tie Iintoriuia 
lion clCtaillCc acix iiliervenants sur 
Ic-s nouvctics dispositions do (.c/(' 
cr/in/nel et tie Ia 1oi tie In lire/tee. 
(_l( 5- P-Sn 2 F) 

Si vous desires rcccvoir ces publi-
cations gral uitcs, veuillez coniniuni 
qucr avcc 

Coniuuiunicatii,i>s et AI'Iaires puhlqtics 
Ministerc tie Ia 10511cc dii Canada 
( )ttas'a (( )ntario) 
KIA 11110 
Ou composer Ic (613) 95 7 --1222, 

Si un enfant est 
victime 

d 'exploitation 
sexuelle... 

L t-A 

proptInion ci.tgrcsseurs dont Ic rcvenu 
anniiei est inferieur a 20000$ atteint 26%. 
Soil detix lois Li pn)portion de (CLIX qui 
0111 Un revenu tIe ( 00)) $ oil plus 
aniiee (I 3 

Pius de la nioltie des repondauts de sexe 
ni.isculiii (i i 1 )fl I declare av >i r flhlIflICI1C 

leur partenaire avaient 29 ans ou nloins. La 
proportion est illoills elevee chez les 
hnimes PIUS igs mais ii y a des eas du 
mauvais traitements infligts aux 
clans 0 iis ks groipes dige de rep ndants 
masculins. Lu Lilt, % des hommes de 65 
ans LI plUS 0111 dtcIarc ties incidents tie 
ti >lerice. 

(litz ks l0)nifles plus iCtIlleS, CCLIX CIUL 

avuetit Ic nieaii tie scolarite Ic 11101115 

eleve .ivaieni tendance .i (eclarer Oil 1)105 
grand ru >mhre diricidents. Ainsi. 28% des 
Ii> )ll1lllt. dc 18 i I I ins riav:iiil pis Icr- 

minr. leurs etudes seconclaires out dr.ciarC 
avoir commis deac tes vioieiits. alors que 
eeOC proportion setihIissiit a I % pour 
Icc honinies do mnie groupe d:ige 6te-
101111 tin ciiplôrne oti tin grade prics-
sionnel. (Thez tes honimes de -iS ans ci 

lU5 CC sont Ceux qLii nont pas terniine 
curs eludes universitaires qui prtsentcnt 
Ic (aLIX Ic plus cieve (31 ''. 

Differences géographiques 
Le' pr 	ifltc' tic -  I ( )ucst ct Ia region tie 
l'AtLinio1iiu pnst - Ilt:iic - flt les taux ICS plus 
cIevcs cLitressioii contre Ics epouses. Li 
( ,( )l( >iiihie-Ilritanniclue affit'hai t Ic plus fort 
taiix global dc violence (20 % ). suivie ties 
provinces tie lAllaniiclue (24 %). Le 
QuChec cnregisrrait Ic taux global provin- 
cial Ic plus laihle (13%)  alors quin 
i)niario, ft thIN I I - 00 t r:tppr> itliiit d C 

Ia 1110 venfle iiationale de 18%. 
La proportion d'Cpouses ii>altraitees est 

1)105 forte clans les regions urbaines qiie 
clans les secteurs ruraux. LIle atteint son 
niveau Ic plus has (1 2 % ) clans les rCgions 
rurales ou k-s ViIICS con'iptant iiioins tic 
S )iI habitants et grinipe i plUs dc 2)) % 
clans k-s vilIcs et villages tie iaille movenne 
(23 % I et clans It-s regions meiropolitaines 
(21 

- Micli;iel Smith sell I -OMIC Stir les 111611es 
eclieltes t.hctiqutS tics conliris uiilises id 
pi air diterniincr UI> t.iux .uunuel ii 'incidence 
tie 1-i-i % dies tin echai>ri Ion tie (0)4 
leromes tie Toronto clans 'Ihu Incidence and 
i'rcvalence of \X' ruin Xbosc in 'Ii Ii) unit>, 
dans I iolepiccan,I I> it,ru. ti l. 2, n'3. I 

PA 

Stress et violence 
11 eXisie ciii lien eiroit eni re les CvC-
neniei its slressaluts tie Ia vie et les 
niaiivais traiterl>eiits intliges par les 
h> )iii nicsale Iii .  ( f)t lose Clii P rteiiaire 
La It irniuiie dentrevoe tonrenail line 
lisle tie clou,,c '-lillatiolis strcss;lnies 
que Its repondants auralent pu eon-
ilaitre .10 tours tics cinq annCes pre-
cedeotes 
• cliiriii;ige ckirani luLls  ci Liii 111015 

• iailiite pe1soilne1le 
• Ilaisse tie salaire ou de iraitenicnt 
• dcii X due eniplt)i pi >ui joindrc les 

dccix luouts 
• 1111 trop grand nomhre dheures 

siippleiileotaues i - flcctuCes pi >ur 
oinclre Its detix bouts 

• Its paicnienrs pour Ic soutien duii 
enlant liii [a pension alinteotairt 
hOC Ic rcpondani I) avail pa a faire 
a upara van 

• cleilleil.igenleL1t d;iiis ciii logerneiuI 
11101115 eher 

• Ii iger on liensioflniue pour joiridre 
]us dccix b hits 

• uric 01.1 des ret r )grad at i( lUS 
•peric tie rcvenu i Ia suite dun 

rerour aux Ciudes 
• .Lul re Ccliec pr ifessit ounci 

iii pi> ri a nr 
• aurre affaiblissement substantiel de 

Ia sittiat lilt) tCOiii iriuiqtie. 
'euleinent 8% ties homriues qui 

dill declare n avoir connu aucune ('U 

seuleruient uric des situations stres-
San les enunierees (lilt r:ipp >rtC on 
intitknt violent entre ccix Cl ieur 
partenaire. Cette p11 )pOrtiOil sest 
ttiutdois elevce a 18% chex Ics 
rep >iuul,iiits tui out signale cieux iw 
trois sources tie stress. l I % dies 
ceux qui en our dCclarC 4 ou S et Ift 
33 % iorsque Ic nonubre tic sources 
de stress atteignait 6 OU 7. 
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AIDE A DOMICILE: 
LE SOUTIEN AUX 
CANADIENS AGES 
par Janet Hagey 
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S cion les résultats de I'Enquête sociak 
générale effectuée par Statistiqut. 

Canada en 1985, Ia maorité des Canadien 
gês de 55 ans et plus' peuvent effectucr 

eux-mêmes Ia piupart de leurs travaux 
domestiques. Cependant, avec lage et L 
détériorarion de Ia sante, le besoin d'aidc 
pour effectuer ces tãches se fait davarnag-
sentir, en particulier pour ceiles qut 
demandent un certain effort physique 
comme les gros travaux ménagers, 1e' 
achats de produits alimentaires et i'entre-
tien extérieur. QueHe que sOil l'activite, 
toutefois, ii y a beaucoup plus de per-
sonnes Agdes qui recoivent de l'aide qu'il 
ny en a qui en ont réellement besoin, 
encore que, vraisemhlahiement, une forte 
proportion de cellcs auxquellcs ii faut 
beaucoup de soutien resident dans des eta-
blissernents de SOlOS. 

Le besoin d'aide depend de Ia tâche 
Les Canudiens .igs 001, de façoii gCnCrale. 
plus hesoin quc Ics autres d'être aides pout 
certaines tkhcs demandant un effort 
physique. Par exemple, en 1985, 21 % de 
personnes de 55 ans et pius ont di se fain 
aider pour les gros travaux mCnagers ci 
12 % ont cu hesoin d'aide pour L'achat du 
produits alimentaires. En outre. 33 % de 
personnes qui ne vivaient pas dans ut 
appartement ont eu hesoin d'aide pout 
l'erttretien extéricur de icur propriété. Par 
contre, moms de 10% d'entre cues ont eu 
besoin d'aide pour des tches moms fati-
gantes, comme la preparation des repa 
(7%), Ia gestion de I'argerit (4%), ies petit' 
travaux ménagers (3  %) et les soins person-
nels(2 %) 

Le besoin d'aide augmente avec I'âge 
Fait peu surprenant, Ic hesoin de se fain 
aider dans Ies travaux domestiques aug 
mente avec 1'ge. En 1985, pres de Li 
moitié (46%) des personnes igées de 7 

1. A l'exclusion des personnes qui resident dan 
des établissements de soins. 

I 
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des repas 	menagers 	do largent 	peruineIs 

Source: Statistique Canada, Enqote sociale générale, 1985. 

ans et plus avaient hesoin daide pour les 
gros travaux rnnagers, tandis que pour les 
achats de produits alimentaires, Ia propor-
tion 6tait du tiers (33  %). En comparaison, 
pour les mèmes taches, les chiffres corres-
pondants chez les 65 A 74 ans étaient res-
pectivemcnt de 22% Ct 12% et, chez les 
55 l 64 ans, de 10% et 5%. 

Les [emmes de 75 ans et plus sont les 
personnes qui ont le plus hesoin d'aide. En 
1985, Ia proportion de femmes de cc 
groupc dgc qul avaicnt hesoin de se faire 
aider etait de Ia moitk pour les gros tra-
vaux mcnagers et de 39% pour l'achat des 
produits alimentaires. Chcz les hommes, 
les proportions correspondantes 6taient 
respectivement de 43% title 23%. 

Pour les tches phvsiquement moms 
cxigeantcs, Ia Pr0P(  )rt Ic )fl de personnes 
ohliges de se faire aider était 6galement 
plus tlevëe chcz les 75 ans et plus que chez 
les 55 74 ans. II y avait cependant au-del 
de 80% des personnes de 75 ans et plus 
(lul n'avaient pas besoin ci aide pour effec-
tuer des tiches comme Ia prcparaton des 
repas. Ia gestion de I'argcnt, les petits tra-
vaux mcnJgers ci Ics soins personnels. 

Le besoin d'aide augmente avec Ia 
déténoration de Ia sante 
Lcs )CrSOflUCs Ctl immvmsc S1fltC sont 
naturellement plus susceptibles que les 
autres tic devoir se faire aider dans les Ira-
vaux domestiques. Par exemple, parmi 
celles qui ne se jugeaicnt pas en honne 
sant& 26% devaient se faire aider pour Ia 
prépartion des repas, 20% pour les petits 
travaux ménagers, 12 % pour Ia gestion de 
I'argent et II % pour les sums personnels. 
Par contre, presque toutes les personnes 
qui se dëclaraient en excellente sante pou-
vaient accomplir sans aide ces différentes 
niches. 

L'achat des produits alimentaires repré-
sentait one difficulEd pour seulemenc 3% 
des personnes Ag6es en excellente sante et 
pour 6% de celles qui 6taient en honne 
sante, mais 43 % de cellcs qui étaicnt en 
mauvaise sante devaient se faire aider dans 
cette niche. En fait, les personnes de 75 ans 
et plus en honne ou excellente sante 
avaient moms besoin de se faire aider pour 
l'achat ties produits alimentaires que celles 
tie 55 A 64 ans en mauvaise sante. 

La plupart des personnes âgëes qui 
s'estimaient en bonne ou en excellente 
santt pouvalent même sufflre seules a de ,  
niches cumme ks gros travaux ménager ,  
c( lentretien extericur. Parmi les per 
sonnes qum avaient une mauvaise sante. It' 
prol)orrions tie celles qui devaient Se faire 
aider étaient des deux tiers pour les gros 
travaux mCnagers et des trois quarts pour 
lentretien extCrieur. 

La situation Otis Ic ménage est Iiée au 
besoin d'aide 
Les personnes qui vivent scules ou avec 
leur conjoint sont moms susceptibles 
d'avoir besoin daide pour les niches 

domestiques que celles qui partagent un 
logement avec une personne autre que 
leur conjoint. Mais ces derniêres peuvent 
avoir choisi de vivre avec quelqu'un pré-
cisément parce queues ont besoin dun 
soutien. 

Prês de quatre personnes agees sur dix 
(38%) vivant avec des personnes autres 
qu'un Conjoint avaient hesoin d'aide pour 
les gros travaux ménagers, comparative-
ment seulement 16% de celles qui 
vivaient scules et 20% de celks qui habi-
taient :IVt -c kur conjoint I )c.' nir'me. po cur 

Erotretien extene 

Gros travaux 
ménagers 

Achats de JrL.tt.Ils 

alimentacres 

Preparation 
des repas 

Gestion jo ' argurit 

Petits IraviojA 
ménagers 

Soins personnels 

30 - 

25 

20 

15 

10 

l'achat des produits alimentaires, 24% de 
celles qui vivaient avec des personnes 
autres qu'un conjoint devaient se faire 
aider, comparativement A 11 % pour les 
personnes vivant seules OU avec leur 
conjoint. 

Même les taches que Ia plupart des per -
sonncs agecs peuvent accomplir sans aide 
posent des problemes A unc grande partie 
de celles qui vivent avec des personnes qui 
ne sont pas Ieur conjoint: par exemple. 
11 % d'entre elks devaient se faire aider 
p cur Ia gest km tie I 'argent, ti 9% pour It's 
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Proportion de personnes ãgées de 55 ans et plus qui ont 
C ANADJENNES 	besoin d'aide pour accomplir certaines tàches, 1985 

Source: Statistique Canada, Enqute soccalo générale, 1985. 

Proportion de personnes âgées de 55 ans ci plus qui ont 
besoin d'aide pour accomplir certaines tâches, selon I'état 

CANADIENNES 	de sante, 1985 
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Source: Statistique Canada, Enquete sociale générale. 1985. 

Chez les hommes ágs vivant seuls, les 
amis et les voisins étaient Ia priricipale 
source d'aide pour l'entreticn cxtrieur et 
l'achat des produits alimentaires de mime 
que pour La prparation des repas, encore 
que dans cc dernier cas les organismes 
daide du milieu, comme les centres pour 
personnes Agdes, jouaicnt aussi un rOle 
important. En outre, les organismes d'aide 
du milieu étaicnt, pour les hommes âgés 
vivant seuls, Ia principale source de Sou-
tien en ce qui concerne les travaux mtha-
gers. 

Les services d'aide dii milieu avaient 
également de l'importance pour les 
femmes Igëes vivant scuies. Les services 
mnagers domicile et les centres pour 
personnes ig6cs 6taient pour dIes la 
source d'aide Ia plus frquente en matière 
de travaux mnagers et de preparation des 
repas. Pour l'entretien extCrieur, Ics 
femmes igces vivant sculcs Ctaient aidCes 
surtoul par des amis et des voisins, tandis 
que pour l'achat des produits alimcntaircs, 
l'aide vcnait principalcmcnt des enfants, 
des filles en particulier. 

Le soutien offert aux persunnes ãgCes 
vivant avec cl'autres personnes que leur 
conjoint venait en grande partie de leurs 
enfants et d'autres parents. Toutefois, 
dans heaucoup de cas, Ics parents fournis-
sant I'aide étaient sans doute ccs autres 
personnes avec lesquelles hahitent ces 
personnes Agdes. 

Comme dans un couple mark de per-
sonnes 1gces les deux con joints )eu vent 
hahitucllement s'entraider, As reçoivent 
en gCnCral moms d'aide cxtCrieure. Par 
exemple, dans neuf couples mariCs sur 
dix, un des deux conjomnts était pour 
t'autre personne Ia sculc source d'aide 
pour l'achat des produits alimentaires et 
Ia preparation des repas. Le fait que l'aidc 
vienne d'une scule source rend toutefois 
les personnes qui en bCnéficient vulnCra-
bles a Ia perte de ce soutien. 

L'aide supplCmentaire que peuvent 
recevoir les couples Ag46s vient en gCnéral 
de leurs enfants. Les filles font dii travail 
mCnager, prcparcnt Ics rcpas et effcctuent 
les achats dc produits alimcntaircs; Ies fils 
aident aux travaux d'entretien extCrieur. 

Janet Hagey dtait directrice adjointe dc Ia Divi-
sion des statistiques socialcs, dim logement ci des 
families de Statistique Canada. File est actuci-
lement directrice de l'Analyse quantitative ct dc 
Ia recherche socio-démographique au ministre 
des Affaires indiennes et du Nurd. 

•On trouvcra plus de renseignements sur le 
sujet de eet article dans Sauté ci aide du 
milieu, / 985, Statistique Canada, publication 
no ii -ô 12 au catalogue, et dans Liens de 
famille ci d'amitié CheZ les ('anadiens ages, 
Statistique Canada, publication n' 89-508 atm 
catalogue, par Leroy 0. Stone, avec Ia colla-
boration de Hubert Frenken ci Edward Dak 
Ming Ng. 
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petits travaux Ilicliagers. Par contre. Un 
peu moms de 5 % des personnes ges 
vivant seules ou avec leur conjoint avaient 
hcsojn dim SOUtiCfl dc l'extricur, 

Beaucoup d'aide disponible pour les 
personnes âgées 
I ndépendarii men dc Ia tache Ia propor-
(iofl de personnes igees qui rccevaient de 
l'aide clépassait Ic pourceritage de cellcs 
qui disaient en avoir besoin. Naturelle-
ment, Ic niveau du soutien offert tait par-
ticulièremcnt Oev6 chez Ics personnes 
vivant avec leur conjoint ou avec d'autres 
personnes, ces dernières prenant évidem-
mcnt leur part des tãches domestiques. 
Mais mème les personnes Ag6es vivant 
seules rcccvaicnt heaucoup d'aide. 

Parmi les personncs iges vivant seules. 

1 o % .mvaicnt bcsotn d'aide pour les t ra-
vaux mnagers et 21 % en recevaient. 
Pour l'achat des produits alimentaires, les 
chiffres correspondants taient de 11 0,,  et 
de 20%. Le mêmc phnomne pouvait 
ètre ohserv pour l'entretien exurictir 
39% des personnes ag&s vivant seules 
devaient se faire aider, tandis que 57% 
d'cntre dies hnéflciaient en fait d'un sou-
tien quelconque. 

Sources d'aide 
I.aklc oftefle aux personnes âgées pro-
victim dc sources diverses, comme Ic Con-
joint, Ics enfants et d'autres parents, des 
amis et des voisirts, ainsi que de services 
d'aide du milieu, commc les services 
ménagcrs 5 domicile et les centres pour 
personnes figécs. 
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L es 6tablissements de soins pour bn& 
fIciaires internes soft une compo- 

sante importante de l'infrastructure des 
SOUlS de sante au Canada. Les bénClIciaires 
de ces 6tabiissements reçoivent des soins 
infirmiers Ct des consultations, par oppo-
sition aux traitements mCclicaux fournis 
dans les hOpitaux. Bien que La plupart dc 
ces étahlisscments soicnt des foyers pour 
personnes âgécs, on trouve également 
dans cette catCgorie les 6tablissements 
pour personnes souftrant de troubles 
psychiatriqucs OU handicapées par un 
retard de dëve!oppement, ceux pour 
-alcooliques Ct toxicom -anes Ct CCLIX pour  
enfants souffrant de troubles 6motifs. 

On estime a 226 000 Ic nombre moyen 
de personnes qui se trouvaient quotidien- 

nement dans les dtablissements de soins 
pour bénéficiaires internes en 1986- 
19871. En comparaison, ii y avait en 
movenne environ ISO 000 personnes 
chaque ( tu r dan" Ics hopitatix 

Les foyers pour personnes âgées 
accueillent Ia plupart des bénéticiaires 
I':llvirt ni sept heiie1i0aire Fiternes sur dix 
V I veilt darts (It-s 	Vets p Fit r pe rs nines 
gCes. En 1986-1987, Ic nombrc estimatif 

quotidien de hCnCficiaires dans les foyers 
pour personnes agees ëtait de 158000, cc 
qui represente unc augmentation de 24% 
par rapport 	1979-1980. Cette hausse 
retlète a Ia fois La croissance du nombre de 
personnes âg&s CE UEIC moms forte ten-
dance de ces personnes habiter chez 

leursenfants adultes. 
La plupart des hnëficiaires des foyers 

pour personnes âg&s sont des femmes. En 
1986-1987, les femmes reprsentaient 
'O % des h&iticiaires thns ces étahlissc-
ments. Plus des trots quarts (77%) des per- 
SOflCS I1 	rsidant dans ces foyers en 
1986-1987 avaient au moms 75 ans et 
40% avaient plus de 85 ans. 

- Comprend les établissements de quatre Ilts 
ou plus, qui sont finances ou approuvCs par 
Ic ministre provincial ou territorial des ser-
vices soclaux ott de Ia sante, ott qui detien-
nent un permis Wivr6 par cc ministre. 
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Davantage Wetablissernents d'exploita-
tion publique 
La p!uj)art des Ctahlissernciii' dc 
soins pour hCnCficiaires internes 
sont cxploitCs par des organismes 
sans but lucratif, par cxcmple des 
organismes de cliaritC, des 
gouvernements cc des communautés 
religieuses. En 1986,64% des 
Ctablissemcnts Ctaient cxliii OcCs par 
des organismes sans but lucratif ct Ic 
reste. 36%. par des organismes but 
Iucratif. 

La proportion d'Ctablissenients de 
soins pour hénCficiaires internes 
exploitCs par des organismes sans 
but lucratil a augmentC pendant les 
annCes 80. Ainsi, en 1980, I'exploita-
tion de ces Ctahlissements thait 
divisCe assez Cgalement cntrc des 
organisines sans but lucratif et des 
organismes but lucratif. 

Personnes handicapées par 
un retard do développement 

Personnes àgées 

Personries soutfrant 
de troubles psychiatriques 

Handicapés physiques 

Enfants soufirant 
de troubles émotifs 

Alcooliques et toxicornanes 

Total 

Source: Statistique Canada, Division de la sante. 

Changements dans Ia repartition des 
bénéficiaires des autres établissements 
En 1980- 198', 90/ des hnficiaires 
internes Sc trouvalent dans des étahlissc-
ments pour personnes souffrant de trou-
bles psvchiatriques; 8%, dans des 
cahlissements pour personnes handica-

pëes par tin retard de dveloppement; 
4 %, clans des étahlissements pour enfants 
souffrant de troubles niotifs; 2 %, dans 
des maisons pour alcooliques Ct toxico-
manes et 5 % dans d'autres genres d'éta-
blissements. 

Alcooliques et 
toxucomafles 

Entants souffrant do 
troubles eniotifs 

Personnes souffraiil 
de troubles 
psychiatriques 

Personnes handicapee 
par un retard de 
développemeni 

Cette repartition reflCte plusieurs chan-
gements qui se sont produits depuis Ia fin 
des ann&s 70. Entre 1979-1980 et 1986-
1987. Ic nombre de hCnCficiaires clans Ics 
ctahIissements pour alcooliques cc toxico-
manes a augmenté dc 44%. tandis que 
dans les Ctahlissements pour personnes 
handicapCes par un retard de developpe-
ment, il s'est accru d'environ 15%. 

Par ailleurs, Ic nombre de beneficiaires 
dans les dtablissements pour handicapCs 
phvsiques a considérablement dimiriué. 
Fn I 9'9 1980, tii ci)iiiriiit (ji.Ii)ti(lieT)ile- 

ment II 000 personnes dans ces Ctablisse-
ments. En 1986-1987, leur nombre avait 
diminuC A 2700. Cette diminution est en 
grande partie actrihuahie au dCplacemcnt 
des handicapCs physiqucs de ces étahlis-
sements vers d'autres foyers collectifs de 
moms de quatre lics, ou act fait que ces per-
sonnes bénCflcienc d'autres services de 
soins A domicile. 

Entrc 1979-1980 cc 1986-1987, Ic 
nombre quotidien de bCnCficiaires dans 
Ies établissements pour enfants souffrant 
de troubles émotifs a aussi diminuC. 

Contrairenient l ce quc Ion observe 
clans Ies foyers pour personncs Jig6es, Ia 
plupart des bénfici-aires thins Ies autres 
/tahlisscments sont des hommes. En 1986-
1987, les hommes constituaient Ia majo-
rite des bCnCficiaires dans Ies Ct-ahlisse-
ments pour alcooliques et toxicomancs 
(81 9/a),  les étahlissements pour personnes 
souffrant de troubles psychiatriques 
60 %), les Ctahlissements poor personnes 
handicapcs par un retard dc develop-
l)cmeflt (57%) cc Ies Ctahlisscments Pour 
handicapCs phvsiques(SS%). Dc même, 
Ics garçons reprCsentaient 63 x, des 
hCntticiaires internes clans les étahlisse-
ments pour enfants souffrant de troubles 
CfliOt ifS. 

Taux d'occupalion élevés 
Lc iii >nibrc de lx - rsniies clans les établis-
serncnt' pour bCnCficiaires internes est liC 
au nombre dc places disponihlcs. Au cours 
des années 80, ces Ctablissemcnts Ctaient 
quasi remplis leur pleine capacité, leur 
taux d'occupation global Ctant de plus de 
95 'p6. 

C'est clans les foyers pour personnes 
gCes cc dans les etablissements pour per -

sonnes handicapCes par un retard de dCve-
loppcment quc Ion observait, en 
1996-  I 98, Ics taux doccupation Ics pILls 
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Handicapés physiques 

Pc'rsurrires aqees 

Proportion d'hommes et de temmes dans les 
établissements de soins pour bénéticiaires internes, 

CANADIENNES 	selon le genre d'établissement, 1986-1987 

Source: Statistique Canada, Division de la sante. 

- 	 Taux d'occupalion, selon le genre d'établissement, 
CANADIENNES 	1986.1987 
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élevés. Les hnficiaires occupalent 97 % Dépenses pour les soins aux bénéficlaires 
des lits approuvs dans ces deux genrec internes 
d'étahlissements. 	 On .i dcpcns6 chaque jour, en 1986-1987, 

Les taux d'occupation dans les autres une somme ëvaluëe 15 millions de dol-
étahlissements varialent de 83%, dans lars pour les soins aux hnficiaires 
les maisons pour alcooliques et toxico- internes. Cette année-1, les sommes 
manes, a 93% dans les 6tablissements dépensées pour les étahlissements pour 
pour personnes souffrant de troubles hn1iciaires internes reprsentaient 
psychiatriques. 12,5% des dépenses toniles consacrtes 

CoUt par journée-résldent, selon le genre d'étabtlssement, 
1986-1987 

0 	30 	60 	90 	120 	150 180$ 

Personnes souflrant 

tie troubles psychiatriques 

Handicapés physiques 

Personnos handicapees p,it 

un retard de développement 

Alcooliques et toxicomanes 

Personnes iqees 

Source: Statistique Canada, Division de Ia sante. 

L.A k\..LJ 

Ian liens avec Ia société 
All itié et entraide, voilà les liens qui unissent 
k's personnes Ag6es a leur famille et a leurs 
am is. Ces relations constituent tin réseau de 
soutien inforrnel stir lequel vous pouvez obte-
rlir plus de renseignernents dans uiie étude 
wnovat rice intitulée: Liens de farnille et 
a' u m.itié chez les Canadiens ágés: Rapport 
ii -i'Iim-inaire sur les résultats de I 'Enquête 

'n 'ale générale. 

Vous y trouverez de l'information 
concernant: 

D l'aide qu'accordent les gens du 
I rnisième Age sous fornie de travail 
le'nevole, de garde d'enfants, de dons 
tiargent et de travaux mCnagers; 

Liens de famatle Cl damitichez tea Canathesi.s Sgés: Rapporl préttinina ire ssir lea résuiiais del Enqui!fr 
.soeush'gnrah, n° 89-508 au catalogue, se vend 15 8 lexemplaire au Canada Pt 16 $ lexemplaire a 
itranger. Vous POUVCZ commander en postant Ic hon de commande ci.joint àVente des publications, Sta-
tistique Canada. Ottawa (Ontario), K I A (YI'ti. Veuillez raire votre ch8-que out mandat-posic a lordre du 
Receveur gt"nral du Canada - Publications. Si vous d4sirez obtenir on service plus rapide, ték'phonez an nut .éro sans frals 1 -130()-24t761177 ci pnrtez votre commande a votre compte Visa ou MasterCard Pour 
plus de ren'.-Ign.'nI,I,i'., riii-siIez 	ft ettntmunlqut-r av,'t -  I, cent re de consuitat,,n de Staic-tiqut' 
( anatia It' ph i, pr,-i,, lit-i 
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aux soins de sante au Canada. Dans 
l'ensemhle pour 1986-1987, on a estimC 
a 55 milliards de dollars les dCpenses 
annuelles totates pour Ics Ctahlissenients 
de soins pour beneficlaires internes, cc qui 
represerne une augmentation de 4,2 mu-
liards (en dollars de 1986) par rapport aux 
dépenses de 1979-1980. 

En 1986-1987, les foyers pour per-
sonnes âgëcs représentalent plus de Ia 
moitiC (56%) des dCpenscs toraics pour les 
soins aux bCnCuiciaires, tandis quc les eta-
blissements pour personnes souffrant de 
troubles psychiatriques correspondaient 

18 %. La part des depenses des Ctahlis-
sements pour personnes handicapécs par 
un retard de développement et des Ctahlis-
sements pour enfants souffrant de troubles 
émotifs etait tie 11 % et 9% respective-
ment. Les dépenses pour les aucres etablis. 
sements représentaient 7% des dépenses 
cotales. 

Les sommes depensees par journée 
d'hospitalisation varient considerable-
ment selon Ic genre d'Ctahllssement. Les 
établissements pour enfants souffrant de 
troubles émotifs ont déclarc les plus fortes 
depenses par journéc d'hospitalisation, 
soit 162$. Par ailleurs, les dCpenses pour 
les personnes âgCes ont CtC relativement 
peu elevees, sCkvant A peinc A 54 $ par 
jour. 

Carol Strike est rdactrIce 5 Teudances 
sociales cauadicnnt'.r 

am 
C 

C ANADIIIdNIS 

Entants soutirant 

tie troubles ernutik 

.-- 

1p tI 
t 

- 	 - 

1, 

Li l'aide que recoivent les personnes 
AgAes flour ri' nUi  c'ct 1p la nr4nnrnti -tn 

leurs 	de leurs emplettes,ja 	-.-. 
gestion tie leur budget et de leurs soins 
personnels ; 	 . .- . 

LI l'influence qu'ont l'ãge. le sexe et 
le niveau de scolarité sur 
l'importance de l'aide que Irs gr'ns 
du troisième age donnent ott 
reçoivent; 

El Ia facon dont les liens amic'aux 
et farniliaux influencent Ia sanV 
et le bonheur des personnes 
agées. 
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BAISSE 
DE LA MORTALITE 

PAR MALADIE 
CAR DIO=VASCU LAIR E 
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par Jo-Anne B. Parliament 

es maladies cardio-vasculaires sont Ia 
principale cause de dëc.s au Canada. 

En 1987 . ces maladies ont emporte 300 
personnes, cc (jul represente 43 % (IC LOUS 

les dces enregistrs. 
Les hommes autant que les femmes soflt t- 1 

victirnes des maladies cardio-vasculaires. 
(clies-ci ont provoque 45 % des ckcs 
chez Ics femmes et - I % des d&ès chex Ics 
11( )mmes en 1987. En Cornparaison, le 
cancer, qui vient au deuxime rang des 
causes (IC décès. a été Ia cause de 20 % de 

u 	k- 	k- 	-- 	ii 

I  
1I 

-J 
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Taux de morlalité attribuable aux maladies cardio-
C ANADIENNES 	vasculaires, scion le sexe, 1951•1987 

Déces pOur 100 000 habitants 
600 - 

500 - 	
Hommes 

400 - 

- - Femmes 
300 — 

200 - 

100 - 

0 	I 	II 	IlililIl! 	illIllIll 	iii 	I 	I 	ill 	II 	I 
1951 	1956 	1961 	1966 	1971 	1976 	1981 	1987 

Source Statistique Canada, publication n° 82-544 au catalogue. 

loop - . 	Proportion de décès attribuables aux maladies cardio- 
vasculaires dans certains groupes d'âge, scion Ic 

CANADIENNES 	sexe, 1986 

Groupe d'àge 

Hommes 
	 Femmes 

Muons (1I 

25 ans 

25 ar, 

a 

45 an' 

a64 1'; 

65 an; 

a 74 ar 

75 ar's 

Ot pit 

60% 
	40 	20 	0 

 

20 	40 	60 % 

Source: Statistique Canada, publication n' 84-203 au catalogue. 

Taux de morlalité a Ia baisse 
[)epuis uric trcIltaIrlc d.iirrices, Ie taux de 
mortal tic par lilalad ic . a rdi )-vasculaire a 
considerablement haisse. Entre 1951 et 
1987, Ic taux de mortalite normaiisé scion 
11ge pour ces maladies a diminu de 42% 
chcz les hommes, faisant ainsi passer Ic 
numbre de dëcès de 512 295 pour 
100000 hommes. 

Chez ics fcmmcs, Ia baisSe do taux de 
mortalite par niaiadie cardio-vascuiatre a 
&6 encore plus prononc&. Entre 1951 et 
1987, Ic nomhrc ik dCc a diminuC k  

58%, passant de 396 168 pour 100000 
femmes. Ainsi, Ic taux de mortalité norma-
Use scion i'ge chez les femmes est 
demeurC trCs inferieur a celui des hommes 
poor ccs maladies. 

Bien que Ion convienne genéralement 
quil y a une haisse recite des taux de mor-
tatitë par maladie cardio-vasculairc, Ct quc 
cette baisse ne résulte pas de changernents 
apportCs a des mCthodes statistiques, it 
nexiste pas de consensus sur les raisons 
dc cette baisse. La diminution soudaine 
de' maladies car(li(,-vasciilaires pourrait  
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s'cxpliquer par Ia reduction des facreurs 
de risque comme I usage du tahac, l'hyper-
tension artCriclic, I hypercholestérolémie 
et l'ohestte, ou par une combinaison de 
ces facicurs, ainsi quc par LIne ameliora-
tion dcs rauemenN. 

Taux de mortalité plus élevé chez les 
personnes âgées 
On ohservc Ic plus grand nombre de dCcCs 
causes par des maladies cardio-vasculaires 
chcz les personnes agees. En 1986, par 
exemple, 60% des personnes dCcédCes it 
Ia suite de cc genre de maladies avaient 
plus de 75 ans.Chez les femmes de 75 ans 
et plus, on attrihuait 56% des dCcCs A ces 
maladies, tandis que chez les hommes du 
même groupe d'âgc Ia proportion Crait de 
49%. 

Les maladies cardio-vasculaires Sont 
Cgalement Ia cause dune forte proportion 
des dCcCs chez les horn mes (45%) et chez 
les femmes (41 %) de 65 A 74 ans, ainsi que 
chex les hommes dc 45 a 64 ans (40%). 
Cependant, seulement 26% des décs 
chea les femmes de cc dernier groupe 
d'age sont imputahlcs aux maladies cardio-
vasculaires. 

Chex les personnes de nioins de 45 ans, 
les maladies cardlo-vasculaires ne consti-
tuent pas une cause de décés importante. 
En 1986, ces maladies n'onr reprCsentC 
respccrivement que 16% et 11 % des 
deces chex les hommes et les femmes de 
25 44 ans. Chez les moms de 25 ans, seu-
lement 3 % des dCcCs chex les femmes et 
2 % chez les hommes Ctaient dus aux mala-
dies cardio-vasculaircs. 

Les maladies cardio-vascu!aires 
englohent plusieurs maladies de 
l'appareil circular.oire. La forme Ia 
plus frCquente de ces maladies est 
l'ischCmie coronaricnne, ou cardio-
pathie ischCmique, A laquelle on 
artribue prcs dc 60 % de tous les 
décès causes par des maladies 
cardlo-vasculaires en 1987. Dc ce 
mCrne total, on impute 18% des 
dCcés -aux attaques ou aux maladies 
cérCbro-vasculaires, 7% aux affec-
tions des artCres et 2% a I'hvpertcn-
sion. D'autres maladies, comme Ic 
rhumarisme cardiaque. sont Ia cause 
de 12 % de rous Ics dCcCs attri-
buables aux maladies cardio- 
vasculaires. 

Jo-Anne B. ParlIament est directrice adjointe 
de 'l'c,ulauo os ss ia/es canadiennes. 

• Pour plus de rensdgnements sur Ce sujet. voir 
Rappvrts sur Ia sante. Statirotiquc Canada. 
1989, vol. I, fl' 1, publication n° 82-003 au 
catalogue. 

am 
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DE MATE[ .fl 
par Joanne Moloney 

urant les dernires décennies, l'acci- 
vité des femmes a connu une 

croissance remarquable. En fait, Ia pro-
portion de femmes dans Ia population 
active a double depuis Ia fin des années 
50. Conséquemment, plusieurs ques-
tions concernant les conditions de travail 
des femmes suscitent un intérét grandis-
sam, notamment celle du congC et des 
prestations de maternité. 

La frCquence des absences du travail 
pour des raisons liëes une grossesse a 
augmentC, bien que Ic taux global de 
féconditC au Canada an rCgressC de façon 
continue durant les années 80. En 1987, 
on a relevé 4 absences relatives une 
grossesse' pour 100 travaillcuses de 15 

49 ans ayant occupC un emploi rému-
nCré pendant unc période donnée de 
l'annCe; cc chiffrc represente une aug-
mentation par rapport a Ia proportion de 
3,1 enregistrCc en 1980, mais unc légére 
baisse par rapport a celle de 4,2 Ctahlie 
en 1985. 

La proportion d'absences liCes A une 
grossesse pour lesquelles les travailleuses 
ont Cré indemnisCes a aussi augmenté 
durant lcs annCcs 80. En 1987, des 
indcmnités ont etC versées pour 92 % 

1. Comprend les absences du travail de 
deux semaines consécutives ou plus, 

Ae 
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des congs de maternité terminës 2 , alors 
qu'en 1980 cette proportion sétablissait 

77%. 
Environ les deux tiers de Ia hausse de Ia 

proportion des congés de maternité avec 
indemnisation correspondent aux 
absences pour lesquelles Ia seule forme 
dindemnisation dtait les prestations 
dassurance-chOmage. En 1987, ces pres-
tations oni vers&s dans 72 % des cas, 
comparativement a 62% en 1980. 

La fréquence des autres genres d'indem-
nits sest 6galement accrue. La propor-
don dc femmes qul ont touche dautres 
prestations, notamment Ia rmun&ation 
intëgrale ou partielle assur& par leur cm-
ployeur OU une assurance collective, est 
passe de 14% en 1980 i 20% en 1987. 

En raison du lien entre Ic nombre 
dheures de travail Ct 1aclrnissibilit6 aux 
prcstations dassurance-chômage, Ia pro-
portion dc congés de maternit6 avec 
indemnisation diffère nettcmcnt scion 
qu'il s'agit de travailleuses plein temps 
nu a temps partiel. En 1984, 95% des 
lemmes qul avaient travaillé a temps p1cm 
pendant les douze mois prëcdant leur 
conge ont 6te indemnisëes, de méme que 
90 % des salariëcs A temps p1cm ayant ira-
vailk seulement une panic de lann&. Par 
contraste, les taux d'indemnisation des 
lemmes employees A temps paruel attei-
gnaient seulement 83 % pour les saIaries 
qui avaient travaille toute l'ann& ci moms 
de 60% pour celles qui n'avaient travaillé 
qu'une partie de l'année.  

a 17 semaines. Durant les années 80, par 
exemple, 14% des absences terminées 
avaient cette dur&. Les absences de 17 
semaines sont les plus courantes, pnincipa-
lement parce qu'elles correspondent au 
congdc matcrnitde I7ou 18semaines 
prëvu par Ia lol ci auquel Ia majonitë des 
femmes ont droit, alors que Ic programme 
d'assurance-chOmage offre des prestations 
pendant une pëniode maximum de 15 
semaines aprês un dlai de carence dc 
deux semaines. 

Une proportion dlev6e des absences 
li!es unc grossessc étaicnt toutcfois rela-
tivcment courtes. Ainsi, pour Ia periode de 
1980 A 1987, 11 % des absences n'ont 
dur6 que de deux A six scmaines. II est 
ccpendant possible que centaines de ces 
absences alenc été des congs de maladic 
pris pendant Ia grossesse pour cause de 
maladie ou dc complications survenant en 
debut de grossesse. 

Pendant Ia mmc p&iodc, prês de 3 
absences sur 10 ont dure plus de 20 
semaines, 15 % allant de 21 A 26 semaines 
ci 14% se prolongeant au-delâ de 26 
semaines. 

II est possible quil y ait un lien entre Ia 
dur& des absences liCes a unc grossesse 
ci l'indemnisation de ces absences. Dc 
1980 a 1987, les absences avec indemni-
sation avaient une durée moyenne de prs 
de 19 semaines ci les absences sans indem-
nisation, de moms de 15 semaines. 

31 

Variation de Ia durée des absences 
La durëe des absences liées a unc gn )SSeSSe 
vane considerahiement, hien qu'une pro- 
l)on(ion suhstanticllc dcntre c-lIes s'élève 

2. Les absences termin&s sont celles qul 
avaicnt pris fin au moment dc lenquete 
menee en fCvrier de I'ann& suivant IannCe 
de rëkrence, 1Iles représentent 71 % des 
absences Iiëes I unc grossesse de 1980 
198" 

N. 

FAW 	
Taux d'absences Iiées a une grossesse, 1980-1987 

C ANADIENNES 

Ad 
Nombre cl'abseficetj pour 100 teinnies aclives 

5- 

*1 :1 
1. 

10 
0 

1980 	1981 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 	1987 

Source: Statistique Canada, Enqu8te sur absence du travail. 
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Proportion plus élevée d'absences chez 
les femmes de 25 a 29 ans 
Lcs congCs de maternité scant plus nom-
breux che -z Ics femmes de 25 29 ans. 
Durant les années 80, on a Crabli une 
moyenne de 9,1 absences liCes i une gros-
sesse pour 100 salariCes faisant partie de 
cc groupe dage; cc taux sClevair a 6,1 
pour les femmes de 30 a 34 ans et A 4,3 
pour celles de 20 24 ans. L'incidcncc des 
absences attribuables a Ia maternitC chute 
brusquement chez les femmes de moms 
de 20 ans er de plus de 34 ans. 

II nest pas surprenant de constater que 
Ia proportion dahsences liCes Ia gros-
sesse atteigne un sommer chez les femmes 
de 25 ii 29 ans, étant donnC que ces dci-
niCres ont aussi Ic raux de fCconditC Ic plus 
ClevC. II est tourefois un peu Ctonnant dc 
constater que ces absences sont plus fré-
qucntes chez les femmes qui sont an debut 
de Ia trenraine que chez cclles qui scant an 
debut de Ia vingtaine, éranr donnC quc Ic 
taux de fécondirC de ces dernières est plus 
élevé. 11 est possible que Ic taux plus faible 
dabsences attribuahles une grossesse 
chez les femmes de 20 a 24 ans résulte du 
fait que les travailleuses dccc groupe d'âge 
sont plus suscepribles de remettre plus  

tard La Jut u,Ion tl;ivuir Un unlant attn dc 
p )ursuivre une carriêre, surrout Si cues ont 
fait des etudes postsecondaires. Ic taux 
dabsences relatives une grossesse chcz 
les diplOmCes de cc niveau atteignait seu-
lement 2,5 pour les femmes de 20 24 ans 
par rapport 9,4 pour celles de 30 A 34 ans. 

Le Québec présente les taux d'absence 
les plus élevés 
La fréquencu des absences liCes a unc gros-
sessc vane considerablement scion Ia pro-
vince. Pour les annécs 80, Ic nombre de 
ces absences pour 100 femmes dc 15 a 49 
ans va de 3% a Terre-Neuve a 4,3 au 
Québec. 

L'incidencc ClcvCe des absences liCes a 
une grossesse au Québec est surprenante, 
compre tenu du fair quc cctte province 
affiche Ic plus faible raux dc fCconditC. II 
faut toutefois notcr que ics dispositions 
relatives aux congCs de maternitC et Ics 
prestations de maternité au Québec scant 
plus avantagcuscs que clans les autrcs pro-
vinces. Outre les 18 sernaines du congé de 
maternité normal, Ia loi quCbCcoise prC-
voit d'autres genres de congés lies a une 
grossesse, notamment un congé special s'il 
y a risque de fausse couche on Si Ia sante  

de Ia mere est menacée ainsi quun conge 
pour un avortement legal, oii en cas 
Wavortement spontané ou de morti-
naissance. 

Le Québec a aussi été un chef dc file cn 
cc qul a trait aux conges de matcrnité 
payés. Durant Ia periode de 1980 a 1987, 
92 % des absences tcrrninées liées une 
grossesse au Québec ont fait lobjet dune 
indemnisation. Dans les autres provinces, 
Ic pourcentage d'ahsences avec indemni-
sation se situait A environ Ho % en Saskat-
chewan. en Alberta ct en Colombie-
Brirannique et a 88% approximativemcnr 
ju Nouveau-Brunswick, en Ontario er au 
Manitoba. 

Le raux Clevé d'ahsences avec indemni-
sation an Québec est surtout attrihuable a 
lincidence dindemnitCs de congC de 
i1iternit6 autrcs que les prest-Jtions 

dassurance-chOmage. Dc telles indem-
Mites ont Cté versCcs pour 35% de toutes 
us absences rerminécs iiées une gros-
cssc au Québec, en comparaison de scu-

lenient 19% pour l'enscmhle du Canada 
entre 1980et 1987. 

Cest Cgalcment an Québec que les 
absences relatives unc grossesse Soflt les 
plus longues. Pendant Ics années HO, Ia 
durée movenne des absences au Québec 
a dCpassC 20 semaines, tandis quc dans les 
autres provinces, die a vane dun peu plus 
de 15 semaines t Terre-Neuve a 19 
-eniaincs en Alberta. 

Congés de maternité selon le secteur 
d'activité 
l.cs caractCnistiques relatives aux congCs 
de marernirC vanienr aussi scIon Ic secteur 
dactivité. Durant les annCcs 80, Ia frC-
quence Ia plus ClevCe des absences liées a 
tine grossesse a été enregistrCc clans Ia care-
gone des services publics er réglemcnrés3 , 
avec 4,8 absences pour 100 travailleuses 
rCmunCrCes de 15 49 ans. Cc taux Ctait dc 
4 dans Ic secreur de Ia fabrication, des trans-
ports er de l'entreposage, dc 3,2 dans les 
autres industries de services et de 2,1 dans 
Li categoric des industries pnimaires et do 
hátiment. 

[es rravailleuses du secreur des services 
publics et réglementCs cant aussi tendance 

sabsenrer plus longremps quc les autres 
lorsqu'ellcs sont enceintes. Entre 1980cr 
1987, Ia durée moycnnc dc Icurs absences 
rerminCes a etC de 19,3 semaines en 
moyenne, alors quelle s'est Ctahlie a 17,6 
semaines dans Ia categoric des aurres ser-
vices, a 17 scmaines clans Ic secteur de Ia 
fabrication, des transports ct de Ienrrepo-
sage ct a seulcmcnt 13,7 scmaincs dans Ic 
secteur des industries pnimaircs ct du 
bâriment. 

3. Ces services comprennent lenseignemenr, 
les services de sante, les services sociaux Ct 
gouvcrnementaux ainsi que les communica-
tions ci les services publics. 
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Admissiblilté au congé de maternfté et 
aux prestations 
Lcs femmes actives de toutes les pro-
vinces Oflt druit a un conge dc mater-
nile non payé. Les lots provinciales Ct 
Ic Code canadien dii travail leur 
accordent des congés de 17 ou 18 
semaines, scion le secteur de compé. 
tcncc. II arrive qu'cn vertu dune 
convention collective oil que sur 
i'initiative de lemploveur Ic congé CL 
les prestations de maternité dépasent 
les conditions stipiilees dans Ia loi. 

Pour ics femmes lonctionnaires, les 
florflies d cmpl( ii Si nit déterminécs 
par les lots relatives j La Fonction Pu. 
blique. Bon nombre de celies-ci tie 
prevolent pas de conges de maternité; 
ceux-ci sont inscrits dans les conven-
tions collectives négocices par les 
syndicats rcprëscntant les fonction-
naires. L.a duréc dii Conge dc mater-
nité earle de quatre mois, pour les 
feinmes k )nCLi( innal res de II le-du-
Prince-Edouard, i douze mois, pour 
celies tie Ia Saskatchewan. 

I)ans Ia plupart des provinces ott 
territoires, tine femme salariée doit 
avoir eté aLl service dc son cmploeur 
pendant une périude minimuni pour 
avoir droit au conge de maternité. 
Cette période dadmissihilité vane de 
20 senlaines au Québec un an ci 
onze scmaines en Ontario. 

Ii V a uric torte proportion dabsen-
ccc liécs a une grossesse pour les-
quelles les travailleuses sont 
indenmisecs. I)ans heaucoup de cas, 
cette indemnisation prend Ia forme 
de prestations tie maternité de 
l'assuruncc-chOniage. (es prestations 
sont versécs pendant 15 semaines et 
représentent 60 % de La rémunération 
hahituelle de i'employéc, jusqu'a 
concurrence d'un montant maxi-
nmm, qul est augrncntë chaque 
annéc. La prestation hebdomadaire 
maximum pour 1989 s'éléve 363$. 
En rêgie générale, une lemme dolt 
avoir travaillé 20 semaines au cours 
de I'année ecoulee pour avoir droit 
aux prestations de maternité de 
l'assu rance-chOmage. 

ScIon une étude efIectuée pour Ic 
Groupe d'étude sur La garde des 
enfants, Ic Canada se classe plutOt 
mal lorsquon Ic COfli()It( 22 pays 
industrialisés dEurope de LEst et de 
l'Oiicst, l)ans quinze de ces pays. les 
femmes salariécs orit droit a des pres-
tations dc maternité représentant de 
90% A 100% de leurs gains hahituels, 
usqua concurrence d'un montant 

hebdomadaire maximum, pendant 
tine période dont Ia duréc vane de 
six scmaines a neuf mois. Li est 
cependarit ressorti de cette étude que 
les dispositions relatives aux conges 
de matcrnité en vigucur air Canada 
soutenaient Ia comparaison avec 
celles qui existent aux Etats-Unis. 

Quand on observe les absences relatives 
a une grisscsse avec indemnisation seLon 
Ics divers sectcurs d'activité, l'écart est 
moms important, quoique Ia proportion 
pour Ic secteur des industries pniniaires et 
du hatmnient soiL légérement inférieure a 
celles des autres secteurs. Durant les 
annécs 80, ces proportions ont éé de 

Absences lees Dorée moyenne Absences a one grossesse des absences termlnées 
pour 100 terminées lees i une 

travalleuses lees a one grossesse 
rémunérées de grossesset avec 

15 a 49 ans indemnlsatjont 

Semaines % 

Terre-Neuve 3,0 15,4 86,2 
Ile-du-Prince-Edouard 3,1 16,2 83,9 

NouveIle-cosse 3,4 16,0 83,7 

Nouveau-Brunswick 3,3 16,8 88,0 
Ouébec 4,3 20,1 91,9 
Ontario 3,8 17,3 88,4 

Manitoba 3,2 17,0 87,8 

Saskatchewan 4,2 17,5 80,6 

Alberta 3,7 19,1 79,6 
Colombie-Britannique 3,3 17,2 80,1 

TOTAL 3,8 18,2 87,3 

1. Les absences terminées soot ceues qui avaient pos tin au moment de l'enquête menée an févriar de laiviee sulvant iannOe 
de rétérence. 

Source: Statistique Canada. Enquéte our ins absences do travail. 

Absences Dorée Absences Travalleuses 
lees a une moyenne Iermlnées visées 
grossesse des lees a une par one 
pour 100 absences grossesse convention 

Iravailleuses termlnées inc colective 
rémunérées de lees a one Indemnlsatlont 

15 149 ans grossesse 1  

Semaines % 

Services publics 
et réglementes 4,8 19,3 88,9 60,2 

Fabrication, 
transports, 
entreposage 4,0 17,0 86,9 29,2 

Industries 
primaires et 
bâtiment 2,1 13,7 77,3 5,2 

Autres services 3,2 17,6 86,3 9,6 

I. Les absences termunées sent celles qui avalent pris tin au moment tie I'enquéte menée an février de lannée sulvant annee 
de retdrence. 

Sources: Statistique Canada, Enquête sur les absences du travail et Enquéte sur lactivilé sur le marché do travail. 

33 

89% dans Ic secteur des services publics 
et réglementés, de 87 % dans Ic secteur de 
Ia fabrication, des transports et de I'entre-
posage et de 86% dans Ia categoric des 
autres services. A Litre comparatif. La pro-
portion d'ahsences enregistrCc pour Ic see-
teur des industries primaires et du 
bâtiment a atteint 77% - 
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line partie dc Ia variation des caractëris-
tiques relatives aux conges de matcrnit 

OUf les divers sectcurs d'activitë peut 4Nre 
attribute au taux de syndicalisation. Ainsi, 
Ic taux de svndicalisation des travailleuses 
rëmunërëes est de 60 % clans Ic secteur des 
services publics et rgIementës, de 29% 
dans Ic secteur de Ia fabrication, des trans-
ports et de l'entreposage, de 10% dans Ia 
catgorie des autres services et de seulement 
5 % dans Ic secteur des industries primaires 
et du htiment. 

Ic fait d'appartcnir a un syndicat ne 
garantit toutefois pas aux travailleuses, en 
cc qui a trait aux conges Ct aux prestations 
de rnaternité, des dispositions plus avanta-
geuses que cellcs qui sont prévues par Ia loi. 
Ainsi, au debut des annëes 80, environ 49% 
des principales conventions collectives au 
Canada contenaient des articles sur les 
conges de maternitC et seulemcnt 71 % de 
celles-ci allaient au-cleN dc cc qui Ctait 
accordC en vertu de La loi. Jusqu'en 1988, 
seulement 26% des conventions les plus 
importantes indemnisaient les membres qui 
prcnaicnt un congë de maternitC. 

Dautres facteurs peuvent aussi expliquer 
Les differences relatives aux absences li&s 

uric grossesse entre les divers secteurs 
d'activitC, particuIirement entre Ic secteur 
des industries primal rcs Ct du htimcnt ct les 
autres categories. Le taux eleve de travail-
leurs autonomes et Ia petite taille des entre-
prises clans Ic secteur des industries 
primaires et du bthiment laissent supposer 
qu'il y a un plus grand nombre d'entreprises 
familiales clans cette branche d'activitC. Et, 
jusquen juillet 1987, les femmes l'emploi 
de leur conjoint n'avaicnt pas droit aux 
prcstations de maternitC de I'assurance-
chOmage. 

II est possible qu'il existe aussi un lien 
entre Ics absences plus courtes et sans 
indemnisation dans Ic secteur des industries 
prinlaircs ci du bltiment et Ic caractère sai-
sonnier des activités de cc secteur. Ce fac-
teur peut limiter l'admissibilite aux 
prestations de maternitc, particulièrement 
si des prestations ordinaires sont vers&s 
peu de temps avant l'absence liée 5 La 
grossesse. 

Enfin, le fait que Ic nombre d'abscnccs 
relatives une grossesse suit gCnCralemcnt 
moms eleve clans Ic secteur des industries 
primaires ct du htiment pcut aussi ëtre attri-
buable au petit nombre de travailicuses dans 
cc secteur. 

Joanne Moloney est arlalyste principale A Ia Dlvi-
ton de I analyse des enquetes sur le travail et lea 

menages de Statistique Canada. 

• On trouvera de plus amples renseignements sur 
Ic mime sujet dans l'article .Les conges de 
maternite dc Ia mCme auteure, pam dana Ic pre-
mier numero de Ia publication L 'ernploi ci le 
revenu en perspective de Statistique Canada, 
publication n° 75-001 au catalogue. 

Jetez un coup 
&(*H A noire photo 

defaniille... 

Vous découvrirez, dans la nouvelle publi-
cation de Statistique Canada intitulée La 
Famille au Canada : Faits saillants 
choisis, un portrait clair de la famille 
canadienne. 

Réalisée a partir d'une grande va-
riété de données de Statistique Canada 
sur Ia famille, cette publication met l'ac-
cent sur les différentes etapes qu'a con-
nues Ia vie familiale contemporaine et sur 
les changements importants survenus au 
cours des dernières années. 

Des propos concis et plus de 50 
graphiques en couleurs présentent une 
image precise de la famille canadienne en 
explorant des sujets comme: 
• le manage et Ia formation de la famille; 
• I'education des enfants; 
• le milieu de travail et Ia maison; 
• le revenu, l'avoir et lea depenses; 
• les divorces et les remariages; 
• Ia situation des personnes ãgees dans 

Ie menage; 
• le veuvage. 

X: 35$ au Canada; 
I't r.inger. 

Vous pouvez vous procurer La Famille au Canada: 
Faits saillants choisis (numéro 89-509 au catalogue) en 
remplissant le ban de commande ci-joint et en le 
retournant, accompagne de votre paiement, a l'adresse 
suivante: Vente des publications. Statistique Canada, 
Ottawa (Ontario, K1A 0T6. Votre cheque ou mandat 
dolt Stre fait a l'ordre du Receveur general du Canada 
- Publications en dollars canadiens ou l'equivalent. 
Pour un service plus rapide, tëlephonez au numéro 
sans frais I 	-: 	et portez votre commande a 
votre carte Visa ou MasterCard. 
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1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

POPULATION 
Carnirti. 1' 	inn (en milkers) 24341,7 24583,1 24787,2 24978,2 25165,4 25353,0 25617,3 25911,8 
Croissance annuelle (%) 1,2 1,0 0,8 0,8 0,7 0,7 1,0 1.1 
111rli;ritiOfl 1  129466 134920 105286 87504 84062 88051 125696 150898 

43609 45338 50249 48826 46252 44816 51040 41003 

FAMILLE  
Tao. iit 	riaialité (pour 1000 habitants) 15,3 15,1 15,0 15,0 14,8 14,7 14,4 
1au 	ui nirplialite (pour 1000 habitants) 7,8 7,6 7.4 7.4 7.3 6.9 7.1 
Taux de divorce (pour 1000 habitants) 2,8 2.9 2.8 2,6 2,4 3,1 
Nombre tie tamilles touchees par le chônie (en mifliers) 693 984 1066 1039 990 915 872 789 

POPULATiON ACTIVE 
Niveaii total de lemplot (en milkers) - 	11 001 10618 10675 10932 11 221 11 531 11 861 12244 

secteur des biens (en milliers) 3711 3376 3317 3404 3425 3477 3553 3693 - secteur des services (en rnilliers) 7290 7242 7359 7528 7796 8054 8308 8550 
Nornbre total de chômeurs (en milliers)___________ 898 1 308 1 434 1 384 1 311 1 215 1150 1 031 
Taux de chamage 7,5 11,0 11,8 11,2 10,5 9,5 8,8 7,8 
Emploi a temps partiel (°/o) 	 - 13,5 14,4 15,4 15,3 15,5 15,5 15,2 15,4 
Taui 	lactivite des temmes 51,7 51.7 52,6 53,6 54,6 55,3 56,4 57,4 
Ta. 	it 	.rids:aIisation (en % du nombre de salaries) 32,9 33,3 35,7 35.1 34,4 34,1 * 
REVENU _____ 

unnIual median (en dolcs tie 1987) 39228 3744536450 36981 37737 38472 38851 
loutcerilage ties families a bible revenu 12,0 13,2 14,0 14,5 12,6 - 	11,8 11,3 
Gains tires dun emploi a temps plein par los ternrnes 

en pourcentaqe tie ceux tires dun emploi a temps 
no Imi les hommes 63,6 64,0 - 65.5 64,9 65,8 65,9 

EDUCATION _____ 
Etlectifs h'-. rlivi,aux primaire et secondaire (en milliers) 5024,2 4994,0 4974,9 4946,1 4927,8 4938.0 4973.9 5025 . 5p 	- 
Efteclits a lemps plein du niveau postsecondaire 

(en milkers) 675.3 722,0 766,7 782,8 789.8 796,9 805,4 816.7 
Nonibre tie doctorats décemés 1816 1 713 1 821 1 878 2000 2218 2384 * 
Dépenses publiques en matlére d'éducation 

(en millions tie dollars tie 1988) 29996,8 30132,0 30674,2 30194,6 32400,6 31499,7 32106,3 31773.7 

SANTE 
Taux de suicide (pour 100000 habitants) 

hommes - -- 21,3 22,3 23,4 21,4 20,5 22,8 19,7 - femrnes 6,8 - 6,4 6,9 6,1 5,4 6,4 5,4 - - 
Pourcentage des personnes tie 15 ans et plus qui 

lument réguliérement la cigarette - hommes 36,7 - 34.0 - 33,1 30.8 - 
ternmes 28,9 

-  - 28,3 -- - 27,8 25,8 - 
Dépenses publiques en matiére tie sauté 

(en millions tie dollars do 1988) 27054,2 28152,2 29661,2 29647,2 31866,4 32625,4 33889,1 35217,6 

JUS110E  
Taux de criminalité (pour 100000 habitants) - - crimes tie violence 666 685 692 714 749 808 856 896 

crimes contre In propriété 5873 - 5955 - 	- 5717 5607 5560 5714 5731 S625 	- 
IlOillIuiithS-. -- 2,7 2.7 2,7 2,7 2,8 2,2 2,5 2.2 

ADMINISTRATION PLJBLIQUE  
Depenses dii titiii ae', proqrimrnes sociaux 7 

(en mulliuns dii dollars de 	1988) 126645 135492.6 141 944,0 143616.2 150843,4 152381,7 155112,3 156793,8 - en % des dépenses totales 57,0 57,9 59,4 - 	58,0 -- 58$ - 	59,3 58,9 59,2 - en °6 du PIB 24.7 27.9 28,5 27,4 27,8 27.7 27,0 26,2 
Nombre tie prestalaires tie l'assurance-chômage 

(en milkers) - 	- 2432,4 3123,1 3396,1 3221,9 3181,5 3136,7 3079,9 3016,0 
Nombre tie prestataires do Ia sécurité tie Ia vieillesse - 	et du supplement tie revenu garanti" (en milkers) 2302,8 2368,6 ?L 2490,9 2569,5 - ?!? 2748,5 2835,1 
Nornbre dx heriIiciaires dii Hécrne d'nscistance 

Ii 	C,uiaula 	ii 	 - 	- 1 418.4 1 502.8 1832,9 1894,9 1923,3 1892.9 1904,9 1853.0 

INDICATEURS ECONOMIQUES 
PIll 	Ii 	It' 	dt' 	1981 	v:tdi r m 	trinuunlue on 	0  +3.7 -3,2 +3,2 +6,3 +4,6 +3,2 +4,0 +4,4 
1,iuux 	ii 	ili1ioru 	diiiuuuul 	U ,, I 12,5 10,8 5,8 4,4 4,0 4,1 4,4 4,1 
Nombredemisesencitantierdanslosrégionsurbaies 142441 104792 134207 110874 139408 170863 215340 189635 

- données non disponibles 	données non encore disponibtes P estimations provisoires m  chlttres de mars 
1 	Pour l'année se terminant Ia 31 mai. 
2. Coinprend : protection de Ia pecsonne at de la proprleté, sante, services sociaux, education, lolsirs at culture. 
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I'our de plus amplcs rcnseigncments: 
Terre-Neuve Ct Labrador 
St. Johns (I-N.): 1-709-772-4073 OU 
I -800-563--,255 
Nouvelle-Ecossc, Nouveau-Brunswick 
Ct lie-du-Prince-Edouard 
Halifax (N-F.): 1-902-426-53 I ou 
1 -10) .5(5.7  192 
Québec 
Montreal (Qc): 1-514-283-5725 ou 
1-800-361-2831 
Nipissing (Ont.) 
Sturgeon Falls (Ont.): 1-705-753-3200 
Sud de I'Ontario 
Foronto (OnI.): 1-4 16-973-6586 ou 
I -800-268-115 1 
Manitoba 
Winnipeg (Man.): 1 - 204-983-4020 oU 
1-800-542-3404 
Saskatchewan 
Regina (Sask.): 1-306-780-5405 Ou 
I -8 l)-66'-' 164 
Alberta et Territoires du Nord-Ouest 
Edmonton (AIb.): 1-403-495-3027 ou 
1-800-282-3907 
Ferritoires du Nord-Ouesc (a frais virés(: 
I --44)3-495-31)28 
Sud de I'Alberta 
Calgary (Mb.): I -403-292-6 U' OU 
I -800--i 2-9'08 
Colomble-Britannique ci Yukon 
Vancouver (C-B.): I -64)4-666-369 I oil 
I -800-663-1551 (sauf Atlin) 
Yukon cc Atlin ((:-B.): zenith 0891 
Region de ía capitale nationale 
1-613-951-8116 

':F 	: 	' 	J [I 
N'oubliez pas de nous Ic faire savoir. 

Votis n'avez qu'a remplir Ct A flOUS 

retourner Ic bun d'ahonnement se 

trouv ant dans Ic present numero. S'il 

fl'y est plus, vcLIillCZ faire 1)arvcflir 

les renscignemcnts nCccssaircs (norn 

de l'ahonnC, ancienne adresse, nou-

velle .idresse, numCro de wlephone 

cc numCro tie rCférence du client) a: 

VENTE DES PUBLICATIONS 

STATISTIQEE CANADA 

OTTAWA (ONTARIO) 

KIA 0T6 

Veuillez flt)US aviser six semaines a 
Favance pour Cviter wute interruption tie 

Ia livraison. 

Numéro all 
catalogue 

Titre Prix ($ CAN) 

Canada Ailleurs 

11-612F Sante et aide du milieu, 1985 30,00 $ 32,00$ 

82-544 Maladies cardlo-vasculaires au Canada 30,00 S 31,50 $ 

84-203 Causes de décès: La statistique de 
l'Ctat civil 40,00$ 42,00$ 

87-208 Statistiques de Ia culture: L'écoute de 
Ia télévision au Canada 24,00 $ 25,00$ 

93-155 	Profil de Ia population immigrante 	 39,00 $ 	41,00 $ 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composer le 1-800-267-6677 

Nouvelles publications de Statistique Canada 

SocietE canadienne 

Caractéristiques des families complain 	 La serie Le pays (nOs  93-101 a 93119 au 
deux sautiens (n° 13-601 au catalogue) - 	catalogue) - a partir de 28$129,50$ 
25$130$ 
Les temrnes au Canada: Un protil de leur 
experience du marché du travail en 1987 
(n° 71-205 au catalogue) - 11 $11 3$ 

Gouvernement 

Comples des flux financiers: Données 	 l.es finances publiques locales (n° 68-204 
préliminaires (n° 13-014 au catalogue) - 	au catalogue) - 26$/31 $ 
48$158$ 

SantE 
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ECONOMIQUES ET 
L 5  ANALYSE QUE VOUS 

RECHERCHEZ 
L'Observateur economique canadien: 

no.'r'au bulletin économique mensuel 

A de Statistique Canada 

ucurie autre publication ne vous procure autant de 
renseignements relatifs a I'économie canadienne 

CANADIAN 	L'OBSERVATEUR 
ECONOMIC 	ECONOMIQUE 
OBSERVER 	CANADIEN 

,,'ta,AeI tJJ/*Ki 	 *u1ant Ia inure a4' 
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Les données du mois 

s données de dernière heure comprenant toutes les 
cries de statistiques les plus importantes qui ant été 

d 4 fusées deux semaines avant Ia date de publication 
du bulletin. 
La situation économique actuelle 
Le rendement de léconomie au cours du mois, présenté 
en bref, comportant une analyse des tendances de 
emploi, de Ia production, de la demande et des prin 

cipaux indicateurs avancés. 

Des notes techniques et slatistiques 

[)es notes portant sur les nouveaux programmes 
tatistiques ou les programmes révisés et sur les progrès 

cn matière de méthodologie propres a Statistique 
Canada. 

Les principaux événements économiques 

Des èvénements internationaux et nationaux intluen 
cant l'économie canadienne, présentés en ordre 
cc ronologique. 

Des etudes spéciales 

Une rectierche approfondie des aftaires et des questions 
d'actualité liées a l'économie. 

Un aperçu statistique 

Des tableaux, des graphiques et des diagrammes englo-
bant les statistiques des comptes nationaux, de Ia 
production, de Ia demande, du commerce, de l'emploi, 
des marches financiers, etc. 

FT PLUS ENCORE 
Une analyse régionale 

Ues ventilations par province dindicateurs économlques 
ratégiques. 

Un survol de l'économie internationale 
1]n somniaire du rendement de léconomie des 
palenaires comrnerciaux du Canada, comme lEurope, 
le Japon et les EtatsUnis. 

Abonnez-vous des maintenant et économisez! 

Fconomisez 40 S sur le prix a 'unite de L'Observateur 
économique canadien. 

N 11 -0 10 au catalogue 
Ahonnement annuel (12 numéros): 210$ au Canada; 
2 5 2 $ a l'étranger. 

Prix au numéro: 21$ auCanada; 2520$ a l'étranger. 

(Ces prix incluent les trais de port et de manutention.) 

Pour un service plus rapide, composez le numéro sans trais 
1-800.257.6577 et portez votre commande a volre compte 
Visa ou MasterCard. 

pouvez commander en remplissant le bon de commande 
it ou en écrivant a Vente des publications. Statistique Canada, 

wa (Ontario). 1(1 A 0T6. Veuillez taire votre cheque Oii mandat-
ii' a rordre du Receveur génCral du Canada Puhhcations. 

.1 obtenir plus de renseinements. nhésitez pas a communiquer 
u' 1 le centre de consultation de Statistique Canada le plus 

de chez vous. 
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Alors Teridances soc/a/es canad/ennes est la publication 
qu'il vous faut. Premiere en son genre sur Ia scene cana-
dienne, cette revue retient l'attention des gens d'ici et 
d'ailleurs qui désirent en savoir plus sur les questions 
sociales de 'heure au pays. 

A l'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendarices soc/a/es canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique de la population canadienne, de 
Ia criminalité, de 'education. de Ia sécurité sociale, de la 
sante, de 'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce soit pour les analystes de Ia politique sociale. les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des ad-
ministrations publiques et du monde des affaires, les 
enseignants ou encore les étudiants, Tendances soda/es 
canadiennes dégage 'information nécessaire a des 
discussions et des analyses approfondies relativement 
aux questions sociales. 

Tendances soc/ales canadiennes présente également e; 
plus récents indicateurs sociaux de même que des 
renseignements relatifs aux produits et services quoffie 
Statistique Canada. 

(riuméro 11 -008F au catalogue) est publiée quatre fois 'an et se 
vend $8 lexemplaire au Canada et $9 lexemplaire a letranger: 
abonnement annuel: $32 au Canada et $36 a letranger 
(étudiants: 30 0.'0 de rabais). Vous pouvez vous procurer cette 
revue en vous adressant a: 

es prix incluent les trait, de port et de manutention. 
pajements doiveni étre taits en dollars canadiens ou equivalent sus 7 
rirnI:iite nhonnernc'nt annuel: SOS 28) 

------- 
-.---:--.- FrA,f, / 3 

:—/ 
4,_•_J 	7/ I 

I Iwj 


